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LE NOUVEAU

MERCURE

GALANT

CONTENANT

807155

LES

Nouvelles du mois deMay

1677. & pluſieurs autres .

TOME III.

A LYON,

Chez THOMAS AMAULRY,

Libraire , ruë Merciere,

à la Victoire.

M. DC . LXXVII.

AVEC PRIVILEGE DV ROr.
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ExtraitduPrivilegedu Roy.

DarGrace &Privilege
duRoy , Donné

àS. Germain en Laye le 15. Fev. 1672 .

Signé, Par le Roy en ſon Conſeil VILLET,

Il eſt permis au SieurDam de faire im-

primer , vendre & debiter par tel Impri-

meur & Libraire qu'il voudra choiſir , un

Livre intitulé L. MERCURE GALANT , en

unou pluſieursVolumes, pendant le temps

dedix ans entiers , à compter dujour que

chaque Volume ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois. Etdefenſes ſont fai-

tes de contrefaire leſd. Volumes , à peine

de fix mille livres d'amende , ainſi queplus

au l'ong il eſt porté eſdites Lettres.

Regiſtre ſur le Livrede la Communau-

téle27. Fevrier 1672.

Signé , D. THIERRY , Syndic.

iLedit SicurDaM. a cedé ſon droit de

Prvilege àTHOMAS AMAULRY ſui-

vant l'accord fait entre eux.

Achevé d'imprimerpour lapremierefois

le premierJuin 1677.



A MONSEIGNEUR

LE DUC

DEST. AIGNAN

PAIR DE FRANCE.

M
ONSEIGNEUR,

C'est estre bien hardy de vous

adrefferune Epiſtreàvous quifai

testous les joursdes Lettres admi-

rables , &qui écrivez avec une

délicateſſe dontfipeude Perſonnes

peuventapprocher. Cen'est point

auſſi comme beleſprit que jeprens

cette liberté. Les matieres dont

traitele Mercureluy ontdéjadon-

néentrée preſque dans toutes les

Cours de l'Europe. Ie cherche àl'y

fairerecevoiragreablement ,&je

n'enpuis trouver un moyen plus

粉



EPITRE .

feur, quede luy faireportervostre

Illustre Nom. Ce Nom est connu

par tout,MONSEIGNEUR , iln'y

apoint de lieu , quelque reculéqu'il

ſoit où l'on demande qui vous éſtes,

&je nepuisdouterqueleMercure

n'y trouve une tres-favorable rece-

ption , ſi vous mepermettez depu-

blier que le deſſein vous en aplû ;

quefalecture vous a diverty, &

que c'est particulierementſurvo-

tre approbation que je mesuis en-

hardyàlepoursuivre.Dequelpoids

nefera- t-ellepoint aupresdes Cri-

tiques, cette glorieuse approbation

dontvousfouffrez queje meflate?

Dira-t'on quevous manquezdelu-

mieres pour juger ſainement des

chofes , Vous , MONSEIGNEUR ,

qui estes reconnude tout le monde

pourun esprit tout éclairé,quipof-

Sedez éminemment ce qu'ily ade

plus belles Connoiſſances , & dont

les jugemens reglent ſi ſouvent

ceuxde l'AcademieFrançoise,éta-
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bliepour mettre laLanguedansſa

plus exacte pureté?Ne croyezpas ,

MONSEIGNEUR ,quecejuſte té-

moignage que je rends de vous à la

verité ,ſoit un commencement des

loüanges queje meprepare à vous

donner . La matiere eſt un peu trop

ample ,&de quelque coſtéque je

me tournaſſe je m'en trouverois

bien-tost accabié. En effet , que

n'aurois-jepoint à dire de cette in-

Signe Valeur dont vous avez tant

defois donnédeſi éclatantes mar.

ques ? Elleparoiſtra afſſez ailleurs

dans leſimple Récit queje me re-

Serveàfairede vos grandes Acti-

ons , &j'adjoûterayſeulement icy

qu'elle ne vous estpas moinsunbien

hereditaire, que cette merveilleuse

adreſſe de corps que vous avez

toûjours euë en partage. Nous le

voyonspar la Charge de Mestre

de Campde la Cavalerie Legere

qui ne s'est jamais donnée qu'aux

vrais Braves ,& dans laquelle
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feuMonsieurle Cote de S.Aignan

voſtre Pere s'acquit autrefois une

fi haute reputation ; & du co-

ſtédel'adreſſe,nefut-ilpaslefe-

condAffaillant sousle Princede

Conty au grand Carouſel de Loüis

XIII , comme vous l'avez esté

SousleRoy àceluy dont ilplûtàSa

Majestédeſe donnerle magnifi-

que Divertiſſement. Avec quel

avantagen'yparustes-vouspas,&

quelsyeux manquâtes-vous d'at-

tirer dans une occasionfi propre

àfaire voir lagrace touteparti-

culiere que vous avez dans cesno-

bles Exercices qui font ſi ne-

ceffaires aux Perſonnes de vostre

rang , & dont ily a eu mesme des

Filsde Roisqui n'ont pas quelque

foisdédaigné devenirprendre des

Leçosſoûs nos meilleursMaistres .

Yen a t-il aucun où vousn'excel-

biez ?ouplutôt,MONSEIGNEVR,

nepeut-on pas direque vous estes

universel ,& que la Galanterie
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est tellement née avec vous,que

vous n'ignorez riede cequilapeut

rendre confiderable?Ilne voussuf

fit pas desçavoir executer. Com-

biende Spectacles inventez en un

momentpourle Roy,oùvousavez

fait admirerà toute la Cour la

promptevivacitéde ce merveil-

leux Génie qu'on nesçauroit aſſez

estimer On s'yfouvient

plaisirde celuydel'ifle

encor avecEnchanteaTRBADE OF

voir fans Yo
Spectacle
Spectacle qu'on n'a pû

furprise,&dont l'invention nede-

mandoitpas moinsune Ame toute

guerriere , qu'un efprit veritable-

ment galant. Mais àquoy mar.

restay-je,MONSEIGNEVR ? L'e-

stime & la confiance dont le Roy

vous a toûjours honoré,nefont-el-

lespaslamarque laplus indubi-

tablede cemerite extraordinaire

quiparleſi avantageusementpour

vous.En vous confiant laPlacedont

ilvous a fait Gouverneur , ilvous

amisentre les mains unedes Clefs
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deſon Royaume ; & ce grandDé-

postne justifie- t-ilpas avec toute

lagloire qui vous estdevë combien

vos longs ſervices l'ont persuadé

fortement de voštrefidelité? Voila

beaucoup de chofes , MONSEIG-

NEVR , qui feroient un long Pa-

negyrique pour un autre ; onferoit

aſſurément épuisé , &fionadjoû-

toit en finiſſant qu'on en auroit

encor bien d'autres àdire,ceſeroit

uneflaterie quiferviroitd'embel-

liſſement àla Lettre , & ces au-

tres choses ne seroient que ce qui

auroit estédéja dit ; maisiln'en

estpas ainſide vous,&le Mercu-

revafaire voirpar l'Article qui

vous regarde , que si j'ay fait icy

une legere ébauchede vostre Por-

trait , ç'a esté Seulement pour

prendre l'occaſionde faire connoi-

Streàtout lemonde avec combien

depaſſion &de reſpest jeſuis ,
ONSEIGNEUR,

Voſtre tres-humble & tres-

obeïffant Serviteur. D.
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Ousm'enditestrop,

Madame , on s'obli-

ge ſoi -méme en

obligeant une Perſonne aufli

ſpirituelle que vous ; & la

peine que j'ay à vous amaſſer

des Nouveautez ne vaut pas

les remercimens que vous

m'en faites. Il eſt aisé d'eſtre

officieux pour une Amie de

vôtre importance , & le zele

Tom- 3 . A
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que je vous ay voüé m'ayant

toûjoursfait chercheravec ar-

deur les occaſions de vous en

donner des marques , je vous

ſuis plus redevable de voſtre

curioſité , que vous ne me

l'eſtes du ſoin que je prens

de la fatisfaire. Si ce que je

vousenvoye merite le nomde

Preſent que vous luy donnez,

j'ay lajoye de vous en pouvoir

faire de confiderables. Ils le

feroient moins , s'ils eſtoient

tous de mon propre fonds : je

me ſers pour cela du bie d'au-

truy , & ce qu'il y a d'avanta-

geux pourmoy,c'eſt que ceux

à qui je prens, ne m'obligent

point à reftituer , il ſuffit que

je declare ce que je leur ay

pris. Ils ſont contens que vous
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en joüiffiez , & nous ſommes

tous fatisfaits. Je vous ay

marqué dans la fin de ma

derniere Lettre , que j'eſtois

accablé par l'abondancede la

matiere , j'en ay encor plus

pour celle-cy,& je me trouve

dans la neceſſité , oude vous

manquerde parole en ne vous

envoyant pas ma Lettre dans

le temps que je vous ay pro-

mis, oude ne vous pas mander

tout ce que je croy digne de

vôtre curioſité.L'embarras où

je ſuis ne m'empêchera pas

pourtant de comencer par où

j'ay finimaderniere,&de vous

entretenir encore de la Ba-

taille. Je puis bien vous par-

lerdeuxfois d'une choſe dont

on parlera eternellement , &

1A ij



4 LE MERCURE

dont on découvre tous les

jours des circonstances qui

augmentent la gloire que Son

Alteſſe Royale s'y eſt acquiſe.

Elle eut trois Batailles àſoûte-

nir dans la fameuſe Journée

de Caſſel , puis que lesBatail-

lons de fon Armée eurent

non ſeulement à combattre

ceux qui étoient dansla Plai-

ne,& ceux qui venoient apres

s'étre rafraîchis , mais qu'ils

efſſuyerent auſſi le feu de tous

ceux qui étoient à couvert

dans les hayes ; ce qui fait

voir que ſi les deux Armées

euſſent été en pleine Campa-

gne , celle de France , quoy

que beaucoup moins forte ,

auroit triomphe ſans que la

victoire y eût été diſputée un
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ſeulmoment. Je me ſens obli-

gé de vous dire à l'avanta-

ge des Suiſſes , dont perſon-

ne n'a parléjuſques icy , qu'ils

y ont acquis beaucoup de

gloire ; Que les Gensd'ar-

mes Anglois & Ecoffois char-

gerent trois fois enſemble,

& que les Anglois furent

une quatrième fois à la char-

ge , & fe mélerent avec les

Gardes du Prince d'Orange

qui étoit à leur tête. Per-

metrez - moy d'adjoûter à

cela quelque particularité des

Mouſquetaires , on n'en peut

parler trop ſouvent ; mais ce

que j'ay à vous en dire , prou-

vera ce que j'ay déja mar-

que touchant le nombre des

Bataillons ennemis dont il

falloit qu'un ſeuleſſuyât le feu..

A iij
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Ce fut pour cette raiſon que

les Mouſquetaires mirent pied

à terre , & non ſeulement ils

défirent les Bataillons quiles

avoient obligez de comba-

tre à pied, mais en remontant

à cheval ils eſſuyerent une

décharge qui leur fut faite par

de nouvelles Troupes , &

qui tua ſoixante de leurs Che-

vaux. Ce fut là où Mon-

fieur de Moiſſac fut tué. Le

feul nom des Mouſquetai-

res mit le defordredans unBa-

taillon Hollandois. Un Offi-

cier qui eſtoit à la teſte les

voyant venir l'Epée à la main

d'une contenance toute fiere,

s'écria en ces propres termes.

Nous sommes perdus , ce font

les Mousquetaires :
Voila la

troisième fois que je me trou-
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dé-

ve ſous leurs pattes. Ces pa-

roles ne leur font pas defa-

vantageuſes ; puis qu'on les

rencontroit ſi ſouvent , c'eſt

une marque qu'ils eſtoient

partout. Auſſi ces Hollandois

enfurent tellement épouvan-

tez , qu'apres une feule

charge qu'ils firent , ils jette

rent leurs armes pour être

moins embarraſſez en fuyant.

On ne peut refuſer au Prin-

ced'Orange les l'oüanges qui

luy ſont deuës. Dés qu'il

vit le deſordre parmy ſes

Troupes , & qu'il étoit im-

poffible de les rallier, il fit dé-

bander toute ſon Infanterie

dans des hayes , de peur que

les chemins qui font fort fer-

rez & méchans ne l'arreſtaf-

ſentdans ſa retraite.Cetordre

REQUE

LYO

A iiij



8 LE MERCURE

qu'il dõna à propos,empeſcha

la pertedu reſte de sõ Armée.

Il ſe retira à Ypres , où il eut

quelque demêlé avec le Prin-

ce de Naſſau , chacun d'eux

voulant que l'autre fût cauſe

du malheur qui leur eſtoit ar-

rivé ; mais ils s'en devoient

plûtôt prendre à la prudente

conduite,& àla valeur de Son

Alteſſe Royale.

Puis que vous regardez les

Lettres que jevous écrits cũ-

me une Hiſtoire journaliere,

& que vous m'aſſurez que

pluſieurs en font de méme, je

croy être obligé d'y mettre

les Noms de beaucoup d'Of-

ficiers qui ont eſté bleſſez ou

tuez en ſe ſignalant , & dont

je ne vous ay point encore

parlé.
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Bleffez.

M. le Comte deCarle, En-

ſeigne des Gensd'armes Ecof-

fois, bleſſé & priſonnier .

M. du Paſſage , Marechal

des Logis aumême Corps.

M. le Chevalierde la Guet-

te , Capitaine-Lieutenant des

Gens d'armes Anglois , bleſſé.

&prifonnier.

M. le Chevalier de Croly,

Enſeigne.

M. Obrien , Maréchaldes

Logis.

M. le Marquis de Mongon,

Sous - Lieutenant des Gens

d'armesde Bourgogne.

M. le Marquisde Sepville,

Capitaine - Lieutenant des

Chevaux-Legers de laReyne

M. le Marquis de Villar-

ceaux , Sous - Lieutenant des

Aw
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Chevaux Legers Dauphins.

M. Lanjon , Sous-Lieute--

nant des Gensd'armes .

d'Anjou.

M.de Refuge , Capitaine

aux Gardes , bleffé & prifon-

nier.

M. Maliffis ,

même Corps.

Capitaine au

M. des Alleurs , Capitaine

au même Corps.

M. le Sage.

M. de Varenne.

Monfieurde Fourrille, tous

trois Lieutenans au même

Corps..

M.de Beaumont Sous-Lieu-

tenant au même Corps.

M. de Nonant , Enſeigne

aumêmeCorps..

M. de Villechauve,Lieute-

nant Colonel du Regiment
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du Roy ,& Brigadier d'Infan-

terie.

M. des Farges , Lieutenant

Colonel du Regiment de la

Reine.

M. Laufier , Major du Re-

gimentdesVaiſſeaux.

M. de l'Etoille, Lieutenant

Colonel du Regiment Lyon-

nois.

M. Des-Dames ,Major du

Regiment de Humieres.

M. de la Meloniere,Lieute--

nant- Colonel du Regiment

d'Anjou..

M. le Marquis de Genlis,

Colonel du Regiment de la

Couronne.

M. Le Marquis d'Are-fur

Tille, Fils aîné de Monfieur

le Comte de Tavanes , Capi--

zuine au même Corps..
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M. Zegber , Major du Re

giment de Greder .

Tuez.

M. le Comte de S. Luc,

Mouſquetaire.

M. le Marquis de laGran-

ge, Guidon des Gens-d'armes

Ecoffois.

M. Macher , Guidon des

Gensd'armes Anglois.

M. Rirdan , Maréchal des .

Logis au même Corps.

M. Cordet , Maréchal des :

Logis des Gensd'armes de

Bourgogne.

M. le Chevalier de Beau-

vaux , Capitaine-Lieutenant

des Gensd'armes de Mon-

fieur..

M. le Marquisde Villacerf

Capitaine dans le Regiment,

deTilladet..

i
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M.de la Boiffiere , Capitai-
ne aux Gardes .

M. de Crean , Lieutenant

Colonel du Regiment de Hu-

mieres.

M. Sigoville ,MajorduRe

giment du Maine..

Monfieur Chelar,Major du

Regiment d'Anjou .

M. de Villars, Lieutenanta

Colonel du. Regiment
RoyaLYON

Italien..

M. Bouron, Lieutenant aux

Gardes , eſt le ſeul des Priſon-

niers qui n'ait point étébleſſé.

On peut juger par là de l'ar-

deur avec laquelle nos Trou-

pes ont combattu . Tous les

Officiers ſe ſont ſignalez ,

foit en s'engageant parmy

les Ennemis , foit en ralliant

leurs Troupes , & l'on ne
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peut rien adjoûter àce que les

Bleffez & les Priſonniers ont

fait. Vous voulez bien,Mada-

me , que je vous entretienne

du merite& de la valeur d'u-

ne partie de ces Officiers.J'ef-

pere avecle temps vousparler

des autres ,& je croy que puis

que vous ſouffrez que mes

Lettres deviennent publiques .

apres que vous les avez leuës,.

on prendra à l'avenir plus de

foin de m'informer du merite

deceux qui ſe ſerőt diſtinguez

dans les grandes occafions.

*** Monfieur le Chevalier de

la Guette a combattu avec

beaucoup de vigueur ; mais

ayant eu un Cheval tué fous

luy , il ne put s'empécher de

tomber entre les mains des

Ennemis.
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La famille de Monfieur le

د
&

Marquis de Villarceaux vous

eft connuë. Son grand Pere

étoit Conſeiller d'Etat

Monfieur le Marquis de Vil-

larceaux ſon Pere a toûjours

paffé pour brave , galant &

bienfait. Il fert encore leRoy

dans la Venerie,&celuydont

je vous parle a la ſurvivance

de cette Charge. Il eſt auſſi

Sous - Lieutenant des Che-

vaux Legers Dauphins ,&a

étébleſſéà leur tête , en don-

nant des marques defon cou-

rage.

MonfieurdeRefugeCapi-

taine auxGardes,eſt Neveudu

ConſeillerdelaGrandCham

bre qui porte le mêmenom,&

dont la probité eſt ſi connue..

MonfieurdeRefuge fon Pere

2
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a êté Lieutenant General en

Italie ſous le Prince Thomas,

qui connoiſſant font grand

merite, ſouhaita de l'avoir au-

pres de luy,Monfieur le Mar-

quis de Refuge fon Frere a

beaucoup d'eſprit &de cœur.

Il ſçait parfaitemet bien l'Hi-

ſtoire . Il eſtoit à Maſtrik avec.

ſon Regiment , lors qu'il fut

aſſiegé par Monfieur le Prince

d'Orange. Il y fit connoître de

quelle Famille il eſtoit.LeCa-

pitaine aux Gardes dont j'ay

commencé à vous parler , a

fait voir dans cette derniere

occafion ainſi qu'enbeaucoup

d'autres qu'il eſt digne du

Nom qu'il porte. On ne peut

avoir plus de merite qu'en

a Madame de Refuge icur,

Mere , ce qui ſe connoîtpars
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f'eſtime particuliere , & la

forte amitié que pluſieurs

grandes Princeſſes ont pour

elle.

Monfieur de Fourrille eſt

Fils du Lieutenant Colonel

des Gardes. Il n'a pas moins

de delicateſſe d'eſprit ,que de

veritable valeur , & l'on ne

ſçauroit douter de la fatisfa-

Etion que le Roy a reçeuë de

ſes ſervices , puis qu'il luy a

donné la Charge de Capitai-

ne aux Gardes qu'avoitMon-

fieur de la Boiffiere.

Monfieur de Genlis , quoy

que jeune encor , eſt Colo-

nel du Regiment de la Cou-

ronne . On a veu mourirtrois

de ſes Freres à la teſte de ce

Regiment ; mais les Gens de

cœur loin d'apprehender la
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mort , portent ſouvent envie

à ceux qui la trouvent au Lit

d'honneur. Il eſt Neveu de

Monfieur le Marquis de Gen-

lis, Lieutenant General.

Monfieur le Marquis d'Are-

fur-Tille , Fils aîné de Mon-

fieur le Comte de Tavanes,

eſtd'unedes plus Illuſtres Fa-

milles de Bourgogne. On a

veu des Maréchaux de Fran-

ce dans ſa Maiſon, & il n'a pas

été bleſſe ſans vendre bien

cher aux Ennemis le peu de

ſang qu'il a répandu.

On a peu connu de Gens

plus intrépides que Monfieur

deMoiſſac CornetedesMouf-

quetaires blancs. Il avoit don-

né en Candie des marques

d'une grande valeur,& s'étoit

fignalé dans le Regiment des
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Gardes dont il eſtoit Officier,

avant que Sa Majesté eût re-

connu ſes ſervices, en le fai-

ſant Cornete des Mouſque-

taires. Il entra le ſecond dans

Valenciennes , & apres avoir

pouſse les Ennemis à la Ba-

taille de Caffel,combatant à la

teſte des Mouſquetaires , il a

eſté tué en remontant à che

val.

Monfieur le Comte de Car-

ſe , Fils aîné de Monfieurle

Marquis deGordes , eſt mort

à Ypres , des bleſſures qu'il

avoit reçeuës à la méme Ba-

taille. Il eſt de la Maiſon de

Simiannes , qui eſt une des

plus confiderables de Proven-

ce ,& fon Grand Pere eſtoit

Capitaine des Gardes du

Corps ſous Louis XIII. On
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ne peut avoir plus d'eſprit

qu'en avoit ce Comte , quoy

qu'il ne fût âgé que de vinge

&deux ans ; & nous avons

admiré de tres -beaux Ouvra-

ges auſquels il avoit beaucoup

de part.

Monfieur de Creil , Ca-

pitaine aux Gardes , meri-

te bien de trouver ſa place

icy. Les Ennemis ayant fon-

du ſur ſon Bataillon qu'ils

mirent d'abord en defordre,

il le rallia avec beaucoup

de courage , & le mit plu-

fieurs fois en eſtatde les foû-

tenir.

J'oubliois à vous parler de

Monfieurde la Tournelle,Ca-

pitaine au Regiment Royal

des Vaiſſeaux , qui fut bleſſé

en allant dire au Comman
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dant du Bataillon qu'il falloit

attaquer les trois des Enne-

mis qu'il avoit en teſte. Ce

fut la premiere action du

Combat , ce Bataillon de

quatre cens Hommes ayant

paſſe le premier le Ruiſſeau,

& rompu ſur une hauteurles

trois Bataillons qu'il eſtoit al-

lé chercher. Monfieur de la

Tournelle s'eſt ſignalé depuis

dix-sept ans en toutes les oc-

cafions où ſon Regiment a

eſté employé. Il fut bleſſfé à

Bouchain & ill'avoit eſté au-

paravant à Senef, où il merita

d'être diftingué par Monfieur

le Prince.

Je croy vousdevoir dire en-

cor que je me fuis trompé, en

vous marquant queMonfieur

de Tracy eſtoit à la Bataille.
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Ce ſont quelques Relations

quim'ont fait faire cettefau-

te ; mais il eſtoit facile de ſe

méprendre , puis que le Se-

coursqu'il avoit amené a com-

batu.

Il ne me reſte plus pour

vous tenir parole , qu'à vous

envoyer les Vers dontje vous

ay déja parlé , mais je vous

avertis que je ne prétés point

êtregarant de ce qui ne vous

y plaira pas , s'il arrive que

vous y trouviez quelque cho-

ſe àcondamner.Ce n'eſt point

àmoy à les examiner quand

ils viennentd'un Autheur ce-

lebre , & qui s'eſt déja acquis

de la reputation par d'autres

Ouvrages. Si je vous en en-

voye de mediocres ſans vous

nommer ceux qui les auront
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faits , je veux bien vous en

être reſponſable : & cepen-

dant je paffe au Sonnet de

Monfieur l'Abbé Tallemant

l'ainé, que je vous ay promis.

Il eſt de l'Academie Françoi-

ſe , & fon Eſprit eſt connu par

des Ouvrages d'une autre

confideration que des Son-

nets. Il a fait des Traductions

qui ont eu l'avantage de plai-

re au Roy , & il nous a déli-

vré du vieux langage d'A-

miot , par celle qu'il nous a

donnée de Plutarque.
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A MONSIEUR ,

Sur la Victoire qu'il a rem-

portée , & fur ſon humani-

té apres la Bataille.

SONNET ,

Ncelebre par tout vosbel-

les Actions ,

La France retentit du bruit de

vostre gloire ;

Et le récitpompeuxde cettegran-

deHistoire,

Vafaire l'entretien de milleNa-

tions.

DeChef& de Soldat faisant les

fonctions ,

Votre rare Valeur nous donne la

Victoire,

Et
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Etla Posterité ne pourrajamais

croire ,

Que l'on ait triomphede tantde

Legions.

६००३

Surmonter à la fois l'Espagne&

laHollande,

Ce n'est pas tout l'honneur que

voſtrecœur demande :

S'il a paru terrible, ilveut paroî-

trehumain.

Tel qui vous vit plus fier que le

Dieu des Batailles

Le jour que vostre Bras fit tant

deFunerail les ,

N'apoint veu de Vainqueurplus

doux, le lendemain.

Je croy , Madame, qu'il ſe-

roit difficile de trouver des

Vers plus coulans,& que dans

leurdouceurdont chacun de-

Tom. 3 . B

\
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meure d'accord , vous remar-

quez celle de l'eſprit de l'Il-

luſtre Autheur à qui nous les

devons.

Si le Sonnet que vous ve-

nez de voir , vous a fait con-

noître l'ardeur du zele de

Monfieur l'Abbé Tallemant

pour la gloire de Son Alteſſe

Royale , celuy de Monfieur

l'Abbé Eſprit ne vous en fera

pas moins paroître. Levoicy.

A MONSIEVR,

Sur laBaraille deCaffel ,& la

priſe de S.Omer.

SONNET..

A
Itaquer Saint Omer, &

d'une noble audace
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Aller remplir d'effroy le Camp

des Ennemis ,

Les combattre, les vaincre, & les

ayent Soûmis ,

Deux fois victorieux entrer dans

cette Place

3-

AL

Forcer les Aſſiegez à luy deman-

der grace ,

Leur faire aimer lejoug où fon

Braslesamis,

Remplir tous les Emplois à Sa

Valeurcommis ,

C'eſtſuivrelechemin quela Gloi-

re luy trace
1

Les plus fameux Héros quait

vûs l'Antiquité,

N'alloient que pas àpasà l'Im-

mortalitéS TH

Ils estoient couronnezapresde lon-

gues peines .

Bij
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PHILIPPE vaplus vite , &ſon

courage est tel ,

Quepassant les Exploits des plus

grands Capitaines ,

Dés fon premier. Triomphe ilſe

rend Immortel.

Je n'ay rien àvous dire da-

vantage,ce Sonnet parle affez.

Monfieur l'Abbé Eſprit vous

eſt connu,& vous ſçavez qu'il

a fait d'autres Ouvrages qui

luy ont acquis à juſte titre

beaucoup de reputation.

Tout le monde s'eſt in-

tereſſe à la gloire de Son Al-

taffe Royale , & les Damesy

ont auſſi voulu prendre part.

Voicy les Versque Madame

le Camus a preſentez

TE grand philippe Auguste
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Et Philippe leBel , tous trois Rois

des François,
....

Ont pres du Mont Caſſelemporté

laVictoire;

Mais avec plus d'éclat Philippe

de Bourbon ,

Portant come euxlemémeNom,

Vient d'estre au méme lieucou-

ronnépar laGloire.

Vous avezdéja veu trois fois,

Espagnols,Flamans,Holandois,

Pres deceMont fameux défaire

vostre Armée ,

Parnos redoutables François.

LaVictoire avec eux est trop ac-

coustumée, 1 of

Quitezvostre arrogance ,elle est

-... bien reprimée ::

Partant de glorieux Exploits.

CeMont Caffel a vew SonAltef-

fe Royale

Fairedes effortsplusqu'humains:

B iij
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Agir de la teste&des mains,

Avec unevigueur àSaprudence

égale.

Héros qui diſputiez l'Empire des

Romains,

Vousnefiftespas mieux dans les

Champsde Pharſale.

N'en Soyons pointSurpris ; depuis

que le Soleil

Eclairefurnôtre Hemisphere,

Ilne s'est rienveu de pareil

A nôtre Grand Monarque , &

Philippeeftfon Frere.

Avoüez , Madame,que ces

Vers ne ſont pas indignesdu

Héros qui les a reçeus , qu'ils

ontuntour facile, qu'il eſt ra-

re de trouver dans cequ'on

travaille avec trop d'étude,&

que pour leur donner vôtre

approbation,vousn'avez pas
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beſoin de conſulter l'eſtime

que vous avez pour Madame

le Camus , qui ſoûtient ſi no-

blement les avantages de vô-

tre beau Sexe.

Voicy deux autres Sonnets

pourLeurs Alteſſes Royales.

Ils font de Monfieur Robi-

net , qui travaille à la Gazette

depuis trente cinq ans, & qui

a fait ſeul cous les Extraordi-

naires que nous avons veus

juſques à l'année derniere. Ils

luy ont acquis beaucoup d'é-

ſtime,&le Public luy a rendu

là-deſſus la justice qu'il luy

devoit.

LYON

Bij
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A MONSIEUR ,

SUR SES VICTOIRES.

Q

SONNET.

De tu nous parois Grand

dansla LicedeMars,

Où ton Cœur& ton Bras moiſſfon-

nent tant de Gloire !

Oufaisant le Mestierdu premier

des Cefars ,
:

On te voit remporterVictore fur

Victoire!

TaValeur Sçait trouverdansles

affreuxHazards,

Le Renom qu'auxHéros on con-

Sacre en l'Histoire.

Tuſçais fur des débris d'Hommes

&de Remparts ,

Toy-méme te baštir un Templede

Mémoire.

:
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Apres tes grandsExploits, bril-

lant, victorieux ,

Vien recevoir l'honneurqu'ondoit

aux demy-Dieux...........

Vien joüir du Triomphe & fi

doux&ſi juste.

LesMuses, àl'envy , te chantent

dans leurs Vers, pour

Et font voler ton Nom aux bout
de l'Universblyrataf

Avec le Nom fameux d'un Roy

plus grandqu'Auguste

A MADAME,

Sur les Victoires,& fur le Re.

tour de MONSIEUR.

G

SONNET

Agnant uneBataille,&for

çant une Ville,

YGN

BV
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PHILIPPE Se découvre à nos

jeux tout entiers

C'estun Prince, àla Cour, d'hu-

meurdouce& civile ,

Qui dansson airgalantnemesle

rien de fier f

Mais dans le Champ deMars,

PHIILIPPE est un Achille ,

Il prend l'air &le front d'un

terrible Guerriersaler anot

D'un interépide Cœur , &d'une

Ame tranquillet of out.

Ils'avance au Combat ,&char-

gele premier.

ЯМАAM

Grande Princeffe , il vient tout

P

éclatant degloire ,

A

Son front est couronné des mains

dela victoire

Mais c'est peu qu'un Triomphe

&finoble&fi beau
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Ordonnez que l'Amour rendant

Son heur extreme,

Four digne Feu de joye allume

Son Flambeau ,

Et d'un Myrthe charmant cou-

ronnez-le vous-méme.

Tous ces Vers , &beau-

coup d'autres encor,furét pre-

ſentez à Monfieur quelques

jours apres ſon arrivée àPa-

ris. Ce Prince avant quede

partir pour ſe rendre en cette

Ville, avoit eſté au devant de

Sa Majesté à Teroüanne. Le

Roy le tint un demi quart

d'heureembraffé,&luy témoi

gna une ſi grande tendreſſe,

quetoute la Cour fut charmée

de l'air &dela maniere avec

laquelle ce Monarque le sen

çeut. Le lendemain de fon ar



36 LE MERCURE

rivée à Paris, la Reyne le vint

viſiter avant que d'aller aux

Carmelites , & Leurs Al-

teſſesRoyales furent en ſuite

dîner avec elle

- Vous avez impatience ſans-

doute que je vienne aux par-

ticularitez des deux derniers

Sieges qui ont acquis tant de

gloire aux Armes du Roy.

J'en ay recueilly de tres-fidel-

les Memoires : mais , Mada-

me, avantque de vous en fai-

re part , il faut que je vous

conte une Avanture qui a

mis de la froideur entre des

Gens qui ſembloient ne de-

voir jamais eſtre broüillez;

Vous connoiffez une des Par-

ties intereſſées,& voicy.com-

me le tout s'eſt paffé. Une

fort aimable Marquiſe,qui va-

loit bien l'attachement entier
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d'unhonneſte,Homme, avoit

établyune amitié de confian-

ce& d'eſtime avec un Cava-

lier qui la meritoit. Il joignoit

àbeaucoup d'eſprit le don

d'eſtre auffi galant qu'aucum

autre qui ait jamais eu de la

complaifance pour le beau

Sexe;& unedes conditions de

leur amitié fut qu'ils ne ſe ca-

cheroient rien l'un à l'autre.

Cependant il eutdu panchant

pour une jeune Veuve qui

qui avoit autant de naiſſance

que de merite , ce panchant

approchoit un peu del'amour,

& il en fit miftere à la Mar-

quiſe. La belle Veuvequiai-

moit les Gens d'eſprit , n'eut

point de chagrin de ſes vifi-

tes ; tout ce qui flate plaît, il

luy ditdes douceurs , & elle
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ne crût pas avoir ſujet des'en

gendarmer. Le Cavalier qui

ſçavoit que lesFemmes ſelaif-

fent toucher par tout ce qui

fe fait de bonne grace,ſemon-

tre empreſſfé à la divertir. Il la

veut régaler , tâche à la tirer

de chez elle , luy propoſed'a-

greables parties , mais tout ce-

la inutilement. LaBelle étoit

ſcrupuleuſe , elle haïfſoit l'é-

clat,& ne vouloit pointdon-

ner àparler.Une de ſes Amies,

qui l'étoit auffi du Cavalier,

trouvamoyende concilier les

choſes. Elle convint qu'ilem-

prunteroit quelque Maiſon à

une lieuë de Paris , fans dire

pour qui, qu'il luy apporteroit

un Billet portant ordre au

Conciergede recevoir quatre

Dames à l'exclufion de tous
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autres(car la belle Veuve vou

loit des Témoins qui éloignaf-

fent l'idée d'un Rendez-vous

trop particulier ) qu'il pren-

droit ſes meſures pour le Ré-

gal,& qu'il ne ſe ſcandalife-

roit pas ſi onluyentémoignoir

de la ſurpriſe,&même un peu

de colere , felon que le cas

échéeroit La Veuve étoit fie HÈQUE

re,& ne fouffroit pas volont
VOR

tiers qu on ſe mit en frais pour
elle. Tout cela ſe faifoit fous

pretexte de promenade , &

elle ne devoit rien fçavoir de

plus. Il n'en falloit pas dire

davantage au Cavalier. Il'ari

rêté le jour , envoye le Biller,

donne les ordres pour leRé-

gal;&afinde faire les choſes

plus galamment , il ſe réſout à

ne s'y trouver que fur la fin
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Cela luy donnoit lieu de def-

avoüer qu'il fût l'Autheur de

la Feſte ,& on ne l'auroit pas

moins crû pour cela. Lejour

choiſi arrive ; le Concierge

avoit efté averty par ſon Maî-

tre,de ne laifſfer entrerque les

quatreDamesquiluy montre-

roient un Billet de ſa main .

Pour le Cavalier il avoit tout

pouvoir, & dés lejour prece-

dent il avoit diſposé ce qui

eſtoit neceffaire à fondeſſein,

mais par malheur pour luy la

belle Veuve ſe trouva cejour

là même dansun engagement

indiſpenſable de monter en

Caroffe à dix heures du ma

tin,pour ne revenir qu'au foir.

Son Amie écrit promptement.

au Cavalier de remettre la

partieaulendemain , de faire
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changer le Billet d'entrée

qu'on luy renvoye (car lejour

y eſtoitmarqué )& d'eſtre af-

ſeuré qu'il n'y auroit plus de

changement . On donne la

Lettre à un Laquais ; le La-

quais perd la Lettre en la por-

tant ; &de peur d'eſtre batu,

il revient dire qu'il l'a donnée

au Portier,parce que le Cava-

lier venoit de ſortir.La Veuve

&fon Amiepartent; leCava-

lier va chez la Marquiſe. On

l'y veut retenir àdîner,il s'ex-

cuſe ſur un embaras d'affaires

chagrinantes qu'il ne peut re-

mettre,& il attend impatiem-

ment que le ſoir arrive pour

voir le fuccés de ſon Re-

gal. Il eſt à peine forty,

que la Suivante de laMarqui-

ſe vientdire en riant àſa Maî-

treſſe , qu'elle avoit bien des
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nouvelles à luy conter. Ces

nouvelles eſtoient, qu'un La-

quais marchoit devant elle

dans la Ruë , qu'il avoit laiſſé

tomberun Billet,qu'elle l'avoit

ramaffé , que ce Billet s'adref-

foit au Cavalier,& que le def-

fus eſtoit d'une écriture de

femme. La Marquiſe l'ouvre,

trouve l'ordre au Concier-

ge de recevoir quatre Fem-

mes ce jour là ,& reconnoît

ſeulement la main de celuy

qui l'avoit écrit. C'eſtoit un

Conſeiller d'un âge affez a-

vancé ,& en réputationd'u-

ne avarice conſommée. Il

venoit quelquefois chez elle,

ſa Maiſon de Campagne luy

eſtoit connue ,& il ne re-

ſtoit plus qu'à découvrir pour

qui la partie ſe faifoit. Elle
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refléchit fur le refus que le

Cavalier luy avoitfait dedîner

avec elle , fur les preſſantes

affaires qui luy en avoient fer-

vyd'excuſe, & rapportant ce-

la auBillet perdu , elle ne dou-

te point qu'on ne luy faſſe fi-

neſſe de quelque Intrigue.L'é-

clairciſſement ne luy en ſcau-

roit rien coûter. Elle dîne

promptement,vaprendretrois

de ſes Amies , monte enCar-

roffe , fort de Paris ,& les me-

ne à la Maiſon du Conſeiller.

On la refuſe ſur l'ordre reçeu

de ne laiſſer entrer perſonne.

Elle ſoûrit , dit que l'ordre ne

doit pas eſtre pour elle , mon-

tre le Billet ; grandes excuſes,

tout luy eſt ouvert, & leCon-

cierge l'affure qu'il n'eſt là

quepourluy obeïr. Ce début
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contente aſſez la Marquiſe ,

elle entre dans le Jardin avec

ſes Amies,leur fait fairequel-

ques tours d'Allée , & les

ayantconviées às'aſſeoir dans

un Cabinet de verdure ( car

puis qu'on la laiſſoit maîtref-

ſede la Maiſon , c'eſtoit à elle

àen faire les honneurs ) elles

n'ont pas plûtôt pris pla-

qu'elles entendent des

Voix toutes charmantes foû-

tenuës de Theorbes & de

Claveſſins. La Marquiſe re-

garde les Dames , elles ne

ſçavent toutes que penſer , la

reception eſt merveilleufe , &

ces préparatifs n'ont pas êté

faits en vain. Apres que cet-

te agreable Muſique a cef-

sé , elles ſe levent & pren-

nent une autre Allée qui ſe

ce,
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terminoit dansun petit Bois ;

elles yentrent. Autre diver-

tiſſement. C'eſt un Concert

merveilleux de Muſetes , de

Flûtes douces , & de Haut-

bois. Cela va le mieux du

monde;mais il faut voir à quoy

tout aboutira . Le plus grand

étonnementdesDames eſtde

ne voir perſone qui s'intéreſſe

à cette Feſte. Elles ſortent

du Jardin ;le Concierge qui

les attend à la porte , les prie

de vouloir entrer dans la Sal-

le , & elles y trouvent une

Collation ſervie avec une

magnificence qui ne ſe peut

exprimer. La Marquiſe qui

avoit êtébien-aiſe de jouirdes

Hautbois& de la Muſique,uſe

dequelque referve fur l'article

dela Collatió.Elle dit qu'aſſu
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rémenton ſe méprenoit , que

tant d'apprêts n'avoient point

eſté faits pout elle ; & on luy

proteſte tant de fois qu'autre

qu'elle n'entreroit das laMai-

fon de tout lejour , qu'elle est

obligée de ſe rendre. Quoy

qu'elle ne doute point que

cette mépriſe ne ſoit l'effet

du Billet perdu , & qu'elle

voyeclairement que le Régal

vient du Cavalier , qui com-

me j'ay dit étoit fort galant ,

elle prie qu'au moins on luy

apprenne à qui elle est obli

gée d'une honneſteté ſi ſur+

prennante. A cela point d'au

tre réponſe que de la prier de

s'aſſeoir. Voila doncles Da-

mes à table ; elles mangent

toûjours à bon compte , au

hazard de ce qui peut arriver;
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& les Violons qui les vien-

nent divertir pendant la Col-

lation , font l'achevement de

la Feſte. Enfin le Cavalier ar-

rive , on luy dit qu'il y a qua-

tre Dames àtable. Il entend

les Violons,& n'ayant point à

douter que ce neſoit ſabelle

Veuve,il ſe prépare à luy fai-

re la guerre de la manierela

plus enjoüée,de ce qu'elleluy

a fait fineſſe du Régal qu'on

luy donnoit. Il entre dans la

Salle en criant , voila qui eft

bien honnefte , & n'a pas ache

vécepeu demots, que recon-

noiffant la Marquiſe , il croit

eſtre tombé des nuës ,& ne

rien voir detout cequ'il voit.

LaMarquiſe l'obſerve.ſe cons

firme dans ce qu'elle croit par

le trouble où il eſt,&feignant
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de n'y rien penetrer ; que je

fuis ravie de voir, luydit-elle !

parquel privilege eſtes-vous

icy ? car on n'y laiſſe entrer

aujourd'huy perſonne. Ve-

nez , mettez-vous aupres de

moy; Monfieur le Conſeiller

qui me reçoit avec lamagni-

ficence que vous voyez, vou-

dra bien que je vous faſſe

prendre part à la Feſte. Ces

paroles jettent le Cavalier

dansun embarras nouveau. Il

ne ſçait ſi le Coſeiller le jouë,

ou ſi c'eſt la Veuve qui luy

fait piece; & ne pouvant de-

viner par quelle avanture il

trouve la Marquiſe dans un

lieu où il ne l'attendoit pas, il

tâche à luy cacher ſa ſurpriſe,

pour ne luy pas apprendre ce

qu'ellepeut ignorer ; maisila

beau
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beau ſe vouloir mettre de

bonne humeur , ſa gayeré pa-

roît forcée , & la malicieuſe

Marquiſe ſe fait un plaiſir

merveilleux de ſon deſordre.

S'il reſve un moment,elle veut

qu'il ſoit jaloux de ce qu'un

autre que luy la régale d'une

maniere ſi galante , & luy dit
plaiſamment qu'il faut quintel

ait de bons Eſpions , pour

avoir aſté averty de tout fi à

point nommé. Il répond qu'à

pres s'être tiré de ſon affaire

chagrine qui n'alloit pas com-

me il ſouhaitoit, il avoit appris

qu'on luy avoit veu prendre

la routede cette Maiſon où ils

s'eſtoient ſouvent promenez

enſemble , qu'il l'y eſtoit ve-

nu chercher , & qu'il avoit

eubiende la peine à ſe faire

Tom. 3 . C
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ouvrir. La Marquiſe feint de

croire ce qu'il luidit,&lui par-

lãt àdemi bas, mais affez haut

pour être entenduë des Da-

mes , n'admirez -vous pas , lui

dit-elle , ce que fait faire l'a-

mour ? car il fautde neceſſité

que Monfieur le Conſeiller

m'aime ſans me l'avoirosédi-

re. Voyez de quelle maniere

il me fait recevoir chez luy.

Il eſt leplus avarede tous les

Hommes, & cependant il n'y

a point de profufion pareille

àla ſienne. Nous avons eſté

déja régaléesdans leJardinde

Voix,de Hautbois,& deCon-

certs ; c'eſt une galanterie

achevée,& je croy que je l'ai-

meray s'il continuë. LeCava-

lier perdoit patience,& il fut

tenté vingtfoisdes'expliquer,
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dans la penſée que ſonſecret

eſtoit découvert; mais il pou-

voit ne l'eſtre pas , & c'eſtoit

affez pourle retenir. Le jour

s'abaiſſoit,on remonte en Car-

roffe. Le Cavalier prend pla-

cedans celui de la Marquiſe,

qui le mene ſouper chez elle,

& ne le laiſſe ſortir qu'àmi-

nuit. Ce n'eſtoit point aſſez,

la Piece pouvoit eſtre pouffée

plus loin , & c'eſt à quoy la

Marquiſe nemanque pas. Elle

ſçait par le Billet perdu , que

lesDames inconnues s'atten-

doient à eſtre régalées le len-

demain. Elle fonge à mettre

le Cavalier hors d'eſtatde s'é-

claircir,&par conféquent de

t

fatisfaire les Belles. Elle luy

envoye pour cela de fort

bon matindeux de ſes Amis

Cij
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qui l'arreſtent, juſqu'à ce qu'-

elle paſſe chez luy elle mé-

me,&fait ſi bien, que malgré

qu'il en ait, elle l'engage pour

tout le reſte du jour. Ce n'eſt

pas ſans plaiſanter plus d'une

:

fois ſur la prétenduë galante-

rie du Conſeiller. Mais tan-

dis que la Marquiſe ſe diver-

tit agreablement; on s'ennuye

chez la belle Veuve de n'a-

voir point de nouvelles du Ca-

valier. L'heure de laprome-

nade ſe paſſant , on s'imagine

qu'il s'eſt piqué de ce qu'on

avoit remis la Partie , on le

traitedebizarre ,& on prote-

ſte fort qu'on ne luydonnera

jamais lieu d'exercer ſamé-

chante humeur. Il rend vi-

ſite le lendemain , débute par

quelque plainte ; & labelle
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Veuve qui ne luy explique

rien , ſe contente de luy ré-

pondre fort froidement. Son

Amie plus impatiente

querelle de les avoir fait at-

tendre tout le jour ; la cho-

ſe s'éclaircit , on fait venir

le Laquais. Le Laquais ſou-

tient qu'il a donné le Billet

àſon Portier ; & alors le Ca-

valier ne doute plus qu'il

n'ait étéremis entre lesmains

de la Marquiſe , quoy qu'il

ne ſcache comment. Il con-

jure la belle Veuve de choi-

fir tel autrejour qu'illuy plai-

ra ,& il n'en peut rien obte-

nir. Il retourne chez la Mar-

quiſe , qui luy demande s'il

a fait ſa paix avec les Belles

qu'il a manqué à régaler le

jour precedent. Il ſe plaint de

Ciij

1
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ſa maniere d'agir avec luy; el-

lereproche le ſecret qu'il lui a

fait de ſes Intrigues contre les

loix de leur amitié. Ils ſe ſe-

parent en grondant , & je

croy qu'ils grondent encor

preſentement. J'ay ſçeutou-

tes les circonstances de l'Hi-

ſtoire , d'un des plus parti-

culiers Amis du Cavalier. La

Marquiſe veut qu'il lui nom-

me la Dame pour qui ſe fai-

foit la Feſte , & le Cavalier

veut eſtre difcret. Voila l'ob-

ſtacle du racommodement.

- Venons an Siege de Cam-

bray. Je croy, Madame , qu'il

n'eſt pas beſoin de vous fai-

re ſouvenir que cette Ville

eſt unedes plus anciennesde

la Gaule Belgique , qu'elle

fut baſtie du temps de Servius
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Tullius fixiéme Roy des Ro-

mains,& qu'il atoûjours eſté

fi difficile de la prendre à force

ouverte ſans y perdre beau-

coup de monde , quequand

le ſecond de nos Rois s'en

rendit le Maître , ce ne fut

qu'apres y avoir veu périr

cinquante - trois mille Hom-

mes de part&d'autre. Si cet-

te grande Ville eſtoit ſi forte

dés le temps de Clodion , on

pouvoit la croire imprenable

depuis que Charles Quint y

cut fait bâtir cette redoutable

Citadelle dont il n'y aperſon.

ne qui ne parle avec étonne-

ment. Nous avons perdu cer-

te Place il y a quatre- vingts

deux ans. Les Eſpagnols l'af

ſiegerent en 1595. Monfieur

le Duc de Rhetelois ſe jetta

Cij
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dedans par l'ordre de Mon-

ſieur le Duc de Nevers fon

Pere . Le Maréchal de Bala-

gny qui y commandoit en

avoit êté declaré Prince,& ne

croyez pas , Madame , qu'elle

fût alors attaquéede lamanie-

re qu'elle vient de l'eſtre par

le Roy. Cette vigueur n'ap-

partient qu'aux François, & il

eſt difficiledeles vaincre,ſi on

ne joint l'adreſſe à la force.

Quand les Eſpagnols médite-

rent cette Conqueſte , le Roy

Henry IV. qui avoit des affai-

res chez luy , eſtoit à Fontai-

ne-Françoiſe où il tailloit de

la beſogne aux Ennemis qui

vouloient paſſer en Bourgo-

gne; mais ce n'eſtoit pointaf-

fez que ce Grand Prince fût

hors d'état de venir ſecourin
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Cambray,ily avoitdes Fraçois

dedans, & les Eſpagnols crai-

gnant qu'ils ne fiſſent une trop

longue reſiſtance qui en au-

roit pû empêcher la priſe , en

donnant lieu au Secours de

s'aſſembler , s'aviſerent d'un

ſtratagéme qui leur réüſſit.

Le prix du Bled eſtoit dimi-

nuéde beaucoup par l'abon-

dance de l'année , ils ſça-

voient qu'il y en avoit de

grandes proviſions dans la

Place,& ils pratiquerét adroi-

tement des Particuliers qui

endonnoientplus qu'il ne va-

loit. La veuë d'un gain confi-

derable tenta l'avarice de Ma-

dame de Balagny , qui au dé-

çeudeſon Mary en vendit la

plus grande partie en divers

temps ;& quand on eneur

CW
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en quelque façon épuisé la

Place, le Comte de Fuentes la

vint aſſieger. L'impoſſibilité

d'attendre du Secours parce

que les Vivres manquerent

incontinent aux Affiegez , les

obligea de ſe rendre , & on

tient qu'il en prit un fi grand

faiſiſſement à Madame deBa-

lagny , qu'elle mourut dans le

momentque fon Mary ſignoit

la Capitulation . Toutes ces

choſes relevent debeaucoup

la gloire du Roy , & tous ac-

coûtumez que nous fommes

à voir autant de Miracles

qu'il fait de Conqueſtes, nous

ne concevons qu'avec pei-

ne qu'en fi peu temps , &

fans aucune perte confidera-

ble , il ait pû réduire une Vil-

lequi a coûté autrefois tant
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de milliers d'Hommes , forti-

fiée d'une Citadellequi ende-

voit au moins retarder la priſe

depluſieurs mois, & que l'Ef-

pagne ne nous avoit oftée que

par ſurpriſe,pendant que l'In-

vincible Henry qui en eſtoit

fort éloigné , avoit ailleurs

de Preſſantes Guerres àfou

tenir. Mais ſuivons noftre

Grand Monarque , il ne fait

que fortir de Valenciennes,&

il eſt déja devant Cambray.

Avant que d'entrer dans

le détailde ce Siege , je croy

vous devoir nommer tous

ceux qui ont alternativement

monté la Tranchée , afin d'é-

viterune repetition desNoms

qui ſeroit ennuyeufe, & grof-

firoit trop ma Lettre.
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Mareschauxde France.

M. le Maréchal de Schom

berg.

M. le Maréchalde la Feüil-

lade..

M. le Duc de Luxem-

bourg.

M. le Maréchalde Lorge..

Lieutenant Generaux.

M. le Marquis de Renel..

M.de la Cardoniere:

M. le Comte d'Auver

gne..

M. le DucdeVilleroy.

Maréchauxde Camp.

M. le Prince Palatin de

Birkenfeld.

M. le Comte de S.Gerani.

M. le Marquis de Tilla-

det..

M. le Chevalierde Tillas

det..

L

:
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M. le Marquis de Jauvelle..

Brigadiers de Cavaleric.

M. de la Fuite..

M. de Buzenval.

M. le Comtede Tallard..

M. d'Auger.

M.deJoffan.

Brigardiers d'Infanterie..

M. de Rubantel..

M. de Tracy.

M. le Marquis d'Uxelles..

M. de Villechauve..

M. de S. George .

Aydes de Camp du Roy..

M. le Chevalier de Ven

dofme..

M. le Prince d'Harcourt.

M.le Marquis de Chiverny.

M. le Marquis de Cavois.

M. le Marquis deDanjeau.

Pendant qu'on travailloit

aux Lignes,les Ennemis firent
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une Sortie, mais ils furent re-

pouſſez juſques à la Paliſſade

par Monfieur Roze Brigadier

de Cavalerie, qui fut bleſſé en

cette occaſion d'un coup de

Mouſquet à la cuiffe.

LeRoy vifitoit & preſſoit

fans ceſſe les Travaux,& apres

qu'on eut achevé les Lignes

de circonvalation& de con-

trevalation , qui furent faites

par les Païſans de Picardie ,

il ordonna l'ouverture de la

Tranchée. Elle ſe fit la nuit

du 29 au30de Mars ; Sa Ma-

jeſté y demeura long-temps ,

& fit avancer le Travail. Le

feu des Ennemis fut medio-

cre,& leurCanon ne tiraque

lematin.

Lanuitdu 30 au 31.

Les Ennemis firent grand

feu. On avança beaucoup le
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Travail , on ne perdit ny Sol-

dats , ny Officiers. Monfieur

de la Salle le Fils Officier aux

Gardes fut bleſſé .

Lanuit du 31 au i d'Avril.

On avança beaucoup. Les

Ennemis firent grand feude

Grenades , & furent fort in-

commodez par nôtre Canon.

Lanuitdu au 2 d'Avril.

On fit un Logement fur

la Contreſcarpe ; mais la

droite commandée parMon-

ſieur le Mareſchal de la

Feüillade , & par Monfieur le

Comted'Auvergne , pouſſa ſi

avant , qu'elle força la Demy-

lune&la partie droite del'Ou-

vrage couronné. On ne jugea

pas à propos d'y demeurer ,

parce qu'on craignoit les Mi-

nes. Monfieur le Marquis de
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Tilladet qui commandoit à la

gauche , planta des Piquets

pour faire fon Logement ;

mais on ſe contentade ſe re-

trancher ſur la Contreſcarpe ,

comme il avoit eſté réſolu .Les

Ennemis montrerent quelque

vigueur , tuerent& bleſſerent

quelques-uns des nôtres , &

furent encore plus vigoureu-

ſement repouſſez . On leur prir

un Capitaine & un Officier ,

avec quatorze Soldats : le re-

ſte ſe ſauva par des Capon-

nieres..

Lanuit du 2 au 3

Trois coups de Canon fer-

virent de Signal pour atta-

querdeux Demy-lunes entre

la Citadelle & un Château

qu'on emporta. Sur les onze

heuresdu matin on attacha le
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Mineur.Monfieur le Marquis

de Broſſes fût bleſſé en allant

le voir attacher , & les Affie-

gez ceſſerent de tirer. Plu-

ſieurs Lettres marquent une

circonſtance que je n'oſerois

affurer , mais queje croy pou-

voir vous écrire. Elles diſfent

queMonfieur le Comted'Au-

vergne fit cequin'eſtoit point

encore arrivé à la Guerre,qu'il

batit luy-même la Chamade ,

voyant que la conſternation

des Ennemis les empeſchoit

de ſongerà ce qu'ils devoient

faire , & que fi-tôt qu'ils

parurent ſur les Remparts , il

leur dit , Qu'il estoit temps

qu'ils Songeaſſent au Salut de

la Ville , puis que le Mineur

y estant attaché on la force-

roit , & qu'ils devoient craindre
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En-

qu'on ne la traitât plus impito-

yablement que Valenciennes , ſi

elle estoitpriſepar affaut .On en-

tra en Negociation , & l'on

conclut une Tréve qui dura

vingtquatre heures. Il y eut

plufieurs conteftations,les

nemis pretendans demeurer

maiſtres d'un grand Baſtion

qui les voyoit à revers & qui

donnoit ſur toute leur eſpla-

nade.Mais cet Article ne peut

eſtre décidé en leur faveur ,

parce que c'eſtoit un Baſtion

dela Ville , & quetout ce qui

en dépendoit devoit demeu-

rer au Roy.

Il y eut encore une autre

conteſtation , & le Gouver-

neurdemandaquelesFemmes

deQualité fortiffent,auffi-bien

que celles des petits Officiers
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&des Soldats avec un Paffe-

port , & qu'elles fuſſent con-

duites à Mons avec leurBaga-

ge.Le Roy répondit qu'il don-

コ

neroit aux Femmes deQuali-

té un Quartier tel qu'elles

voudroientdans la Ville, avec

une Garde ſuffiſante pour

leur ſeureté;mais que pour les

autres qu'on faiſoit monter au

nombre de douze cens , elles

pouvoient entrer dans la Ci-

tadelle,auſſi bien que les Blef-

fez. Il y a des Lettres qui aſſu-

rent que Sa Majesté permit à

huit Femmes de conſidéra-

tionde ſe retirer àMons. Les

Ennemis eurent deux jours

entiers pour ſonger à leurs af

S faires , ils s'en ſervirent pour

tirer de la Ville tout ce qui

pouvoit eſtre utile à leur de-

fence ,& le conduiredans la
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Citadelle. Le Gouverneur or-

donna à tous les Cavaliers de

tuer leurs Chevaux,& den'en

reſerver que dix par Compag-

nie. Les Cavaliers ne purent

s'y réſoudre &l'Executeur

de la Haute Juſtice eut ordre

de faire cette grande Execu-

tion , apres laquelle quatre

mille Hommes commandez

par de bons Officiers , fans

comter les Officiers Refor-

mez , tous réſolus de ſe bien

defendre & de tenir au moins

trois mois , entrerent dans la

Citadelle , ayant abandonné à

la clemence du Roy douze

cens Femmes de leur Garni-

ſon ; ce qui donna lieu à l'A-

vanture ſuivante.

Une de nos Vedettes fe

trouvant pendant la Tréve
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fi pres de celledes Ennemis ,

qu'il ne leur eſtoit pas diffici-

lede s'entre-parler , le Fran-

çois dit à l'Eſpagnol , Qu'il

neſcavoit cequ'il alloit faire, de

s'enfermer dans la Citadelle puis

qu'on n'y avoit pas voulû rece-

voir leurs femmes , & que les

Francois estant maistres de la

Ville , il trouveroit àfon retour

qu'on y auroit bien fait des af-

faires. L'Eſpagnol entra en

de fi grandes appréhenſions ,

qu'ayant jetté ſon Mouſquet,

il ſe rendit aux nôtres , & ne

voulut point entrer dans la

Citadelle.

Le Greffier de la Ville , &

le Prevoſt de la Cathedrale,ſe

rendirent aupres de Monfieur

de S. Poüange , & en ayant
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reçeu la Capitulation parla-

quelle les Habitans ſe-

roient traittez comme ceux

de Lile , & le Clergé comme

celuy de Tournay , la Tréve

eſtant expirée, on livra le cin-

quiéme du mois , cinq heures

apres midy , une Porte à nos

Troupes , leſquelles ſe ſaiſi-

rent de tous les Poſtes àme-

fure que lesEnnemis les aban-

donnoient pour ſe retirerdans

la Citadelle.

La vigilance, les fatigues &

f'intrépidité du Roy , ne ſe

peuvent exprimer. Il fut à la

Tranchée deux heures apres

qu'elle fût ouverte, & s'avan-

ça luy quatriémejuſqu'à la te-

ſte du Travail.Quelquesjours

auparavant un Boulet de Ca-

non avoit paſſé aupres du



GALANT.
71

e

es

3

S

Sieur de Givry , Ecuyer de la

petite Ecurie , qui n'eſtoit

pas loin de Sa Majeſté.

Le Roy ne fut pas plûtôt

maître de Cambray , que le

Prevoſt de la Cathedrale , qui

eſt réputation d'un Homme

d'eſprit,vint de la part de tout

le Clergé, prier Sa Majefto DE
d'entrerdansla Ville,ce

quel

lene fit qu'apres la priſede la

Citadelle. Quittons un mo

ment cette matiere , & pour

vous délaſſer de la guerre ,

paſſons au chapitre de l'A-

mour. Voicy des Vers qu'ila

fait faire , ils ontun tour no-

ble qui marqueles privileges
de leur fource , & vous n'en

avez jamais trouvé de bons,

ſi vous n'eſtes contente de

ceux-cy.
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J
E fuis vieux , Belle Iris , c'est

un mal incurable;

Dejour en jour il croît , d'heure

enheureil accable :

La mortſeule enguerit , mais fi

dejour en jour

Ilme rendplus malpropreàgrof-

firvôtre Cour ,

Le tire enfin cefruitde madécre-

pitude,

Quejevous voySans trouble

Sans inquietude ,

Sans batement de cœur , & que

ma liberté

Presde tous vos attraits est tou-

te enseureté.

Tel est l'heureux

çoitdes années

Secoursque re-

Une ame dont vos loix regloient

les deſtinées.

Non que jefois encor bien deſat-

coutumé

Des
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Des douceurs que prodigue un

cœurvrayment charme ;

A ce tribut flateur la bienfeance

oblige,

Le Merite l'impose,&laBeauté

l'exige,

Nulâge n'en dispense , &fût-on

aux abois,

Ilfaut enfuir la veuë,ouluypa

yerſes droits ;

Mais ne me rangez point , alors

que j'en foûpire ,

Parmy les Soupirans dont il vous

plaist de rire.

Ecoutez mesfoûpirsſans les con-

terà rien,

Iefuis de ces Mourans quiſepor-

tentfort bien,

Ie vis aupres de vous dans une

paixprofonde ,

Et doute , quand j'enfors,fi vous

estes au Mondes

Tome 3. D
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Pardonnez-moy ce mot qui ſent

le revolté,

Avec le cœurpeut-estre il est mal

concerté,

Vos regardsontpourmoy toûjours

lemême charme ,

M'offrentmêmes perils , me don

nent meſme alarme ,

Etien'espererois aucune queriſon,

Sil'âgeestoit chez vous monſeul

contrepoison.

Mais graces au bonheur de ma

triste avanture ,

Apeine ay-ie loisird'y sentir ma

bleffure.

GracesàvingtAmans dontchez

vousonſe rit,

Dés que vôtre œilmy bleſſe , un

autreœilmyguerit.

Souffrez que ie m'enflate,ởquà

mon tour ie cede

Au chagrinant Rivalqui comme
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eux vous obfede,

Qui leurfaitpresque àtous de-

Sertervostre Cour ,

Et n'oſevous parler ny d'Himen

nyd'amour.

Vousledites du moins , & voulez

qu'on le croye ,

Etmon rested'amourvousen croit

avec joye ;

Jefayplus, jele voyſans en estre

jaloux ,

Avoſtre tourm'en croyez-vous?

Que penſez - vous , Ma

dame , de cette galanterie ?

L'Autheur qui prétend que

ſes vieilles années luy ont

acquis l'avantage d'aimer fi

commodement,& qui s'expli-

qued'une maniere fi agrea-

ble, nemerite-t- il pas d'eſtre

particulierement conſideréde

Dij
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la Dame ? Il eſt rarede pou-

voir conſerver dans un âge

auſſi avancé que celuyqu'il ſe

donne ,le feu d'eſprit fait pa-

roître encore dans ces Vers ;

& le vieux Martian que vous

avez tant admiré dans l'ad-

mirable Pulcherie du grand

Corneille , n'auroit pas parlé

plus galamment , s'il avoit

voulu s'éloigner duſérieux.

A l'heure qu'il eſt,on m'ap-

porte une Lettre qui merite

bien de vous efſtre envoyée,

& qui eſt une eſpece d'avan-

ture pour moy. C'eſt à vous ,

Madame,à qui je dois les cho-

ſes obligeantes que vous y

verrez. Si vous n'aviez pas

ſouffert que les Nouvelles que

j'ay ſoin devous envoyer tous

les mois , priffent le Titre de
4
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Mercure Galant pour courir

le monde , apres qu'elles ont

eſté juſqu'à vous , je n'aurois

pas reçeu un témoignage ſi

avantageux de l'approbation

que leur donne le Public. J'i-

gnore le nom de la Perſon-

nequime fait la grace de m'é-

crire , je ſçay ſeulement celuy

dela Dame dont onme par-

P

,

)

drez parler d'elle plus

fois dans le Mercure.

dune

D
E

le , & vous voudrez bien que

je vous le taiſe. Tout ce que

je me croy permis de vous en

dire, c'eſt qu'elle est d'unmé-

rite generalement reconnu ,

&qu'aſſurément vous enten-

L
A

;
100

Diij
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LETTRE

D'UN INCONNU,.

A L'AUTHEUR.

DU MERCURE GALANT.

Efers de Secretaire àunebelle

Dame , quiſouhaite , Monsieur

que je vous mande l'extremefa-

tisfaction que luy a donnée lale

Eture des deuxpremiers Tomesde

vôtre Mercure Galant. Ie con-

viens avec elle que c'est un Ou..

vrage tres-utile , & même glo-

vieuxpour la France ; qu'ilfera

encoreplus recherchéquelque jour

qu'il ne l'est auiourd'huy , quoy

qu'ilsoit affezdifficiled'en avoir

des premiers ,&que dansun Sie-

cle éloigné du noſtre , ilfervira
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de Titre àquantitéde Familles

dont vous faites connoître & la

nobleſſe & l'antiquité : mais à

vous dire les choses comme elles

font , jecroy qu'ily a un peud'in-

tereſt meſléauxloüangesquevous

donne laDamedont jevousparle.

Ellea une demangeaiſon terrible

devoirſonNomparmyceuxàqui

vous donnez place dans le Mer-

cure ; &comme ellefçaitqu'ila

un fort grandfuccés , qu'il court

déjadans toutesles VillesdeFră-

ce ,&même plus loin , ellen'en

faitpoint lafine,elleferoit ravie

de courirle Monde avec luy.C'est

estre Coureuse,il est vray , & ce

mestiern'accommodepasla répu-

1

tation d'une Femme ; cependant

elle croiroit n'y pas hazarder la

fienne , au contraire , estant ausfi

persuadée qu'elle est qu'on ne

Diiij
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pourra plusàl'avenirfaire preu

ve de valeur, de beauté , & de

bel esprit , ſi l'on n'est dans le

Mercure , elleferoit au deſeſpoir

que vous oubliaſſiezàparler d'el-

le. Quelque enviepourtantqu'el-

le en ait elle ditfortplaiſamment

qu'elleneseroit paspeuembaraf-

sée à vous marquer fon bel en-

droit , qu'elle ne sçait par où se

prendrepour le trouver ; &que

te quila conſole , c'est qu'ellel'ap-

prendra de vous par la connois-

fanceinfuse que vousdevez avoir

detout lemonde , veu la maniere

dont vous parlez de mille Gens.

Iugez fi elle araiſon en cela ; elle

s'appelle Madame la Marquise

de *** & à present que vous

Sçavezfonnom, je croy que vous

ne chercherezpaslongtemps cebel

endroit qu'elle a tant de peine à
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découvrir. Sa naiſſance ,ſa beau-

té,fon efprit ,ſafidelité pourſes

Amis , voila bien de beaux en

droits au lieu d'un. Choiſiſſez; de

quelque coſtéque vousvous tour-

niezſurſon chapitre,vous nepar

lerezpointàfaux. Elle efpere que

comme les Hommes ont leurs Hif-

toriens ,vous nedédaignerezpoint

d'estre quelque jour celuydes Fem-

mes , e qu'apres avoir rendu à

nos Braves la justiceque vousleur

devezdans cette Campagne,vous

estimerez affez les Belles pour en

vouloir faire une reveuë. Sa mo-

destie l'empeſche dese mettre de

cenombre,jem'enrapporteàvous,

& tiens cependant que les Hom-

mes ne vousſont paspeuobligez.

Ieles trouve bien plusà leur aiſe

reliezen Veaudans vostre Livre,

que d'avoir à courir en feüilles

DV
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volantesdans les autres Nouvelles

que les Dames liſent rarement.

I'en connoy qui ont eu biende la

joye d'apprendre dans le Mercure

lesbelles Actionsde leurs Amans,

qu'elles ne lisoient point ailleurs ,

ou qu'elles y voyoient marquées ,

Sansqu'ilycût riende leurs autres

belles qualitez. Ceuxquisefont

distinguezà Valenciennes &àla

Bataille de Caffel, vous doivent

un remerciment, & il est àcroire

que vous n'oublierez pas les au-

tres quiſeſontſignalez àCam-

bray &à S. Omer.Prenez-ygar-

de ,je connois une Demoiselle

avec qui vous auriez un fort

granddémeſlé ,ſivous neparliez

Pasdefon Amant. Ce que je re-

marquede particulier , c'est que

vous accoûtumez lemonde àne-

ftre pas fâché d'entendre dire du
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bien deſon prochain ; cela est af-

fez nouveau, carnostrepanchant

est à lafatyre.Vousne deſobligez

personne , & ce que vous dites

d'avantageuxpourceux quevous

louez , est fondésur des chosesfi

veritables , que comme vous les

citez, ellesne peuventpaſſer pour

des flateries. Continuez , Mon-

fieur, ie vousenfollicite pour les

Belles , & ie ne doute point que

vous n'enfoyezfollicité d'ailleurs

par tout ce qu'il y adeplus hon-

nestes Gens enFrance.

لا

2

Et par apoſtille il y a d'une

écriture de Femme.

Ne croyezpas , Monfieur , un

Extravagant qui ne vous écrit

que des folies ſur l'articlequi me

regarde. I'ay amenéla mode de
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joüer les annéesdu Mercure,com

me on jouë les Logespour la Co-

médic , & il veutſevanger dece

qu'il l'a perdu pour un an contre

deux Dames& contre moy , qui

nous en divertirons àses depens.

Ainsi nechangezpas le deffein de

lepoursuivre, carceferoit autans

de perdupour nous.

Je vous avouë , Madame ,

que la lecture de cette Let-

tre m'a donné du plaifir ; je

la trouve bien écrite , & je

voudrois en pouvoir imiter

le ſtile dans toutes cellesque

vous me faites l'honneur de

ſouhaiter de moy ; mais pour

paffer de la Profe aux Vers,&

vous parler de l'AmourNoyé,

jene ſuis point ſurprisqu'on

vous en ait dit du bien , je
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vous l'envoye . C'eſt une tres-

jolie bagatelle. Comme elle

aplû icy àtout lemonde,jene

doute pas qu'elle ne ſoit de

voſtre goût ; & afin que vous

en receviez plus de plaifir , il

faut vous en expliquer leſu-

jet On s'eſtoit entretenu de

toutes chofes dans une fort

agreable Compagnie ; on y

avoit méme un peu médit ,

car lemoyen de parler long-

temps , & de ne donnerpas.

fur le prochain ?On ne ſça-

voit plus que faire , la pluye

empêchoit la promenade ;&

comme le badinage eft quel-

quefois de faifon , on s'avifa

de badiner . Le Jeu de l'A-

mour Noye fut le divertiſfe-

ment qu'on choifit. Onnom

me deux Amans aux Belles



88 LE MERCURE

qui en noyết l'un en faveurde

l'autre. Il yen avoit quelques-

unes dans cette petite Affem-

blée , qui valoientbien qu'on

ſouhaitât d'en eſtre choify,&

il arriva qu'une des plus en-

joüées noyajuſqu'àdouze fois

un des deux Amans qu'on

luy donna. Ce fut cettejeune

Perſonne qui a les cheveux

d'un ſi beau blond,dont le vi-

fage & la taille font fi fortà

vôtre gré , & que vous dites

que Madame la Marquiſede

*** a raiſon d'appeller fon

petit Ange. Voila la Noyeu-

fe. Je ne vous puis dire quel

eſt leNoyé, je ſçayſeulement

quelesVersfontde Monfieur

de Fontenelle,qui àl'âge de

vingt ans a déja plus d'acquis

qu'on n'en a ordinairementà
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quarante. Il eſt de Roüen , if

demeure ;&pluſieurs Per-

ſonnes de la plus haute quali-

té qui l'ontveuicy , avoüent

que c'eſt unmeurtre quedele

laiſſer dans la Province. Il

n'ya point de Science fur la-

quelle il ne raiſonne folide-

ment;mais il le fait d'une ma-

niere aifée, & quin'ariende

la rudeſſe des Scavansdeprop

feffion. Il n'aime les belles

Connoiſſances que pour s'en

fervir en honneſte Homme.

Il a l'eſprit fin, galant,délicats

& pour vous le faire connoî-

tre par un endroit qui vous

fera tres-connu , il eſt Neveu

deMeffieurs Corneille,

ה
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L'AMOUR NOYE'

DHilisplongeoit l'Amourdans
l'eau,

L'Amourſeſauvoit à la nage ;

Ilrevenoitſur le rivage,

Philis leplongeoit de nouveau.

Cruelle , diſoit- il , vous quim'a-

vez fait naiſtre ,

Helas!pourquoy me noyez-vous?

Est-ce que vous voulez m'empes-

cherdeparoiſtre ?

Prenez-en un moyen plus doux.

६००३०

Ie neparoiſtray point , c'est une

affairefaite ,

Iene vousferois paspourtantde

def-honneur;
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Au lieu de me noyer , donnez moy

pour retraite

Unpetit coinde vostre cœur...

Ie vousréponsqu'ilferoit impof-

fible

De trouver un endroit pluspropre

àme cacher ;

Comme on Sçait qu'il mefut toû-

jours inacceffible ,

Onne my viendrapas chercher.

2003.
Philis ne l'en voulut pas croire,

Cen'est pas qu'apres tout l'avis

ne fust fort bon ;

Pour réponſe elle le fit boire ,

Mais boire plus que de raiſon.

8003.

Telqu'un petit Barbet qu'à l'eau

SonMaistre envoye ,

Et qui de ce péril dés qu'il est
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échappé,

Revientàfon Maistre avec joye

Toutdegoutant & tout trempés

६००३०

Tell'Amour s'exposantà des ri-

gueurs nouvelles,

Apeinefortydudanger ,

Revenoit versPhilis, enſecoüant

Sesaisles,

Quoyqu'ilſceust que Philis alloit

lereplonger.
E003.

Sesforces cependantà lafin s'é-

puiferent.

Il estoit lasde faire des plon

geons,

Ilferendit , &les bras luyman-

querent ,

Ilfalut qu'ilcoulaſt àfonds.
६००३

Le croira-t-on ? Philisenfut ra-

vie ,

Car elle lenoyoit pourla douzié.

mefois .
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Elle heritadel'Arc,desTrait&

du Carquois.

Dont elle s'estfort bienſervie.

83

PourlepetitAmour,jenepuiscon

cevoir

Qu'àlanageonzefois ilfoitfor

tyd'affaire;

Sansbeaucoupdevigueur celane

Sepeutfaire,

Le pauvre Enfant n'en devoit

guereavoir,

Ilfut toûjoursmalnourry parSa
Mere.

Quoy que l'espoir nesoit qu'une

viande legere,

Apeinefut-t'ilné,qu'on leſévra

d'espoir.

3

Si Philis unpeu moinsinjuste

L'eust traité comme ilfaut en luy

donnant lejour
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C'eust bien été l'Amour leplusro-

buste.

Que l'on eust veu de memoire

d'amour.

Epitaphe de l'Amour.

Cy gift l'Amour , Philisa voulu

fon trépas,

L'a noyé deses mains , on n'en

Sçait point la cauſe.

quoyqueſous ce Tombeauſon petit

Corps repofe,

Qu'ilfut morttout-à-fait jen e

répondrois pas.

Souvent iln'estpas mort,bienqu'il

paroiſſe l'ètre,

Quand on n'y penseplus ilfortde

Son Cercueil,

Ilne luyfaut que deux mots , un

coup d'œil.

Quelquefois rienpourle faire re-

naître.
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Vous vous ſouvenez je croy,

Madame , qu'il y a déja quel-

que temps que la Ville de

Cambray eſt prife: je n'ay pas

crû devoir paſſer auſſi tôt

apres ſa reduction au Siege de

la Citadelle. Le Roy dont le

grand cœur ne trouve rien de

trop difficile luy donna

vingt-quatre heures pour ſe

préparer à une vigoureuſe re-

ſiſtance , & j'ay pris ce temps

pour délaſſer vôtre eſprit , &

vous faire lire des Pieces auſſi

galantes qu'agreables , avant

quede veniraux particularitez

quej'ay à vous en dire.Voicy

les Noms des Officiers Gene-

raux , qui tant qu'a duré ce

Siege,ont tour à tour monté

laTranchée.

Maréchauxde France.

Monfieur le Maréchal de
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Schomberg.

M. le Maréchal de la

Feüillade.

M. le Maréchal de Lorge

Lieutenans Generaux.

M. le Comte d'Auver-

gne.

:

M. le Duc de Villeroy.

M. le Marquis de Renel.

Maréchauxde Camp.

M. le Prince Palatin de

Birkenfeld.

M. le Comte deS. Geran.

M. le Marquis de Tilladet.

M. le Chevalier de Tilla-

det.

M.de Monbron.

Brigadiers.

M. de S.George.

M. le Marquisd'Uxelles.

M. de Rubantel.

M. Jofſfau.
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Il eſt difficile de donner à

tous ces Meſſieurs le rang qui

leur appartient , leurs preten-

tions peuvent étre fondées

fur deux choſes : l'une ſur la

naiſſance , & l'autre fur le

tempsqu'il yaqu'ils font Offi-

ciersGeneraux ; mais ce n'eſt

pas à décider ſur la premiere,

&jene fuis pas aſſez informé

delaſeconde; c'eſt pourquoy

toutes les fois que j'en parle-

ray,le hazard ordonnera de

leurrang. Je ne vous marque

point icy les Noms des Aydes

deCamp du Roy , je vous les

aydéja fait connoiſtre. Peut-

eſtre ſerez-vous ſurpriſe de

trouver moinsd'Officiers Ge-

neraux au Siegede laCitadel-

le qu'iln'yen avoit à celuyde

laVille ; mais les grandsDé
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tachemens que leRoy fit ſi ju-

dicieuſementpour envoyer au

devant du Prince d'Orange,en

font cauſe. Sa Majeſté qui ne

fait rienqu'avecune prudence

admirable , ordonna quelques

jours apres qu'il n'y auroit plus

qu'un Officier General de

jour. Voyons les agir ſous les

ordres de ce Grand Prince.

Lanuit du 5 au 6 d'Auril.

Le Roy fit ouvrir la Tran-

chée à l'Eſplanade de la Cita-

delle,& commencer une Atta-

que par dehors. On ne fit cet-

tenuit quegabionner lesave-

nuës des Ruës,&'pouffer quel-

ques ſapes :on fit auſſi un petit

Logement àdroit& à gauche

au bout des deuxRuës qui a-

boutiſſoient à l'Eſplanade. La

meſmeTrachéequi avoitdéja

ſervy

4
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ſervy pour l'attaque de la Vil-

le,fut encore pouſſée dehors à

la gauche contre la Citadelle.

Lanuit du 6au7

V
A
N

Les Suiſſes travaillerent tou-

te la nuitdans la Ville à pouf-

ſer leurs Logemens. Les En-

nemis firentune Sortie,& vin-

rent juſques à l'endroit où

Monfieur de Vigny prenoit

ſes meſures pour loger ſes

Mortiers. Comme il ſe vitau

milieu d'eux, il les ſuivit avec

beaucoupde preſence d'eſprit

juſques àleur Contreſcarpe ,

ou apres qu'ils ſe furent reti-

rez,il ſe coula lelongdela mu-

raille du rampartde la Ville.

Les Suiſſes le prirent pour un

Rédu,& il fut coduit aux Off-

ciers,qui le recõnurētd'abord.

On pouffa cette nuit-là les

Tome 3 .
E
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Travaux fort pres du Glacis

de la Contreſcarpe. Les Affie-

gez firent deux Sorties : ils

pouſſerent quelques Travail-

leurs que lesOfficiers remene-

rent auſſi-tôt. Deux de nos

Batteries ſe trouverent le ma-

tin en état de tirer,quoy que

pluſieursde nos Travailleurs

euſſentété tuez par le Canon

des Ennemis qui étoit monté

fur des Cavaliers fort élevez,

&qui découvroit tout ce qui

ſe paſſoit dans la Plaine. Iltua

MonfieurChamants,Commif-

fairedel'Artillerie qui étoit en

grande reputation,& emporta

le bras d'un autre,dõt la force

du coup fit tõber le Chapeau,

qu'il ramaſſa froidement.Mon-

ſieur de Sautour Lieutenant

aux Gardes qui alloit viſiter
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lesTravaux, & venoit à che-

valdu Camp,eu cemémejour

les deux bras emportez d'un

|. coupdeCanondontil mourut

troisheures apres.Monfieurle

Comte d'Auvergne courut

auſſi grand hazard de la vie,

un Bouletayant emporté un

Gabionderrierelequel il étoit.

Il fut couvertde pierres&de

terre, il eutune contufion à la

teſte,quelques égratignuresau

viſage;& la fiévre l'ayant pris,

leRoyluy fit donnerſa Litiere

pour leconduire à la plus pro-

chaine Ville.

S

0

e
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Lanuitdu7 au 8

La Tranchéedu côté de la

Ville fut pouffée par lesGar-

des à quarante pas de la Con-

treſcarpe. Monfieur deCati-

nal quien eſt Major General,

E ij
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ordonna à Monfieur deBeau

regard , & à Monfieurd'An-

glure Capitaines au méme

Corps , de prendre douze ou

quinzede leurs meilleurs Sol-

dats,avecunbon Sergentpour

ſoûtenir leurs Sapeurs.LesEn-

nemis ſortirent au nombre de

trente ou quarante du côtéde

Monfieur le Marquis d'An-

glure. Le Sergent détaché

avec ce petit nombre de Sol-

dats les attendit , & leur fit

unedécharge ſi à propos, qu'il

enjetta pluſieurs par terre, les

autres ſe retirerent dans leurs

Paliſſades .Ils tenterent la mé-

me choſe à la gauche , & ils

eurent un pareil ſuccés. On

fitunLogement ſur le Baſtion

attaché à la Ville. On dreſſa

lematin une Baterie de huic

pieces de Canon au Loge-
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mentqu'on avoit fait ſur le

méme Baſtion de l'attaque de

la Ville. On mit en état la Ba-

terie des Mortiers. M.de Me-

gnac , Commiſſaire de l'Artil-

lerie, fut tué.

:Lanuit du 8 au 9

On acheva la communica-

tionde toutes les Sapes ; la

Tranchée du côtéde l'Eſpla-

nade fut avancée auſſi-bien

que celle qui eſt du côté de la

Campagne. L'on pratiqua

deux Bateries , l'une ſur le Ba-

ſtion du Moulin à la gauche

de l'attaquede la Ville , de dix

pieces deCanoſous M.Tiber-

geau&l'autre ſur leBaſtionde

Sainte Barbe, de ſept pieces à

ladroite vers la Portede Fran-

ce ſous M. d'Alinville. On

ne pouvoit pas mieux pofter

E iij
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deux Bateries ; celle de Mon-

ſieur Tibergeau découvroit

toute la Porte& le Pontde la

Citadelle à la Ville,avec toute

la face duBaſtion neuf ; & la

Bateriede Monfieur d'Alin-

ville voyoit l'autre face du Ba-

ſtion neuf,& celledu Baſtion

qui regarde la Porte du Se-

cours.A l'Attaque de Picardie

horsde la Ville,on avança une

aurre Baterie qui démontaune

partieduCanondesEnnemis.

UnedenosBombes étanttom-

béedans la Citadelle ſur un

tasdeGrenades,le feu s'y prit

&fit un grand fracas ; celles

que les Ennemis jetterent

étoient ſi petites & fi foibles,

qu'entombant elles ſe caſſoiét

fur le pavé. Les Afliegez ne

craignoient rien tant que de
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certains Manequins remplis

de pierres de toutes groſſeurs,

que l'on met dans des Mor-

tiers faits expres , & qui font

plus longs que les autres : ces

pierres s'écartent en l'air , &

briſent en tombant tout ce

qu'elles rencontrent ;les blef-

fures en font dangereuſes , &

lagangrene s'y met
bien toUE DELAVIZ

YON
La nuit du 9 au 10

On fit trois Bateries,ontra-
vailla dans le Foffé pour s'ap

procherde la pointe du Ba-

ſtion de la Place. Monfieur

Faucher Ingenieur,allant viſi-

ter les Sapes où les Ennemis

jettoient une infinité de Gre-

nades , reçent un coup de

Mouſquerdans la teſte. On

acheva la communication de

la droite à lagauche entre les

E iiij
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deux Tranchées qui embraf-

ſentdeux Baſtions exterieurs

de laPlacequi n'enaque qua -

tre. On auroit pû faire la dé-

centedu Foffe ; mais comme

touty étoit plein de Caponie-

res & de Fourneaux , le Roy

voulut ménager ſon monde.

Sa Majesté vit jetter des Bom-

bes&des Carcaſſes , elles mi-

rentle feu dans un Magaſin

de Bois de la Citadelle qui fut

conſommé ; ce qui obligea les

Ennemis à ſe retirer dans leurs

Cazemates . Monfieur le Til-

lier Commiſſaire de l'Artille-

rie fut tué l'apreſdînée.

Le dixième au matin,M. le

Duc de Villeroy revenant de

la Tranchée,& s'en allant au

Camp par la Porte de Nôtre-

Dame,dont le chemin étoit

battu de quelques Pieces de
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la Citadelle que nôtre Canon

n'avoit pû démonter, on dit à

Monfieur le Marquis de Re-

nel , qui étoit avec Monfieur

le Marquis d'Arcy, que Mon-

ſieurle Duc de Villeroy ve-

noit derriere luy; il fe retour-

na pour aller au devant , &

voyantenméme temps met-

tre le feu au Canon il dit, Voi-

laqui estpournous , & le Bou-

let luydonna auſſi-tôt dans le

milieudu corps.

Lanuit du 10AU II .

Orpouſſa les Sapes à ladroi-

te,&l'on fit des communica-

tions : les Affſiegez ſortirent à

la gauche & firent plier nos

Travailleurs ; mais Meſſieurs

lesMarquisdeTilladet&d'U-

xelles les raſſureret& repouf-

ferét les Enemis.Améme teps

Ev

1
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MeſſieursdeChapereux&de

Courtevin , Capitaines déta-

chez de Picardie, prirent une

grande Demy-lune reveſtuë

&tres-bien cazematée , avec

des creneaux à trois gueules

qui defendoient le Foffe , &

deuxgrandesCaponieres.Nos

Soldats étant entrez dans les

Cazemates avec beaucoupde

vigueur,furent fort incommo-

dez du feu qui s'y mit par le

moyen des Poudres que les

Ennemis y avoient laiſſées,&

dont ils avoient fait des traí-

nées.On fitun Logementàla

gorgede la Demy - lune qui

venoit d'être priſe , & l'on

dreſſa deux Bateries à l'atta-

que gauche pour batre une

Demy-lune du corps de la

Citadelle.
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La nuit du II au 12
1

LeRoyayant réſolu de faire

attaquertoute laContreſcarpe

du côtéde l'Eſplanade ,& de

faire faire un Logement ſur le

bordduFoſſé à lagauche hors

de la Ville,les Suiſſes monte-

rentlaTranchée,& l'on fit des

Détachemens de deux cens

Hommes des Gardes Françoi.

ſes du Regiment du Roy , du

Regiment Dauphin , de ce-

luy de Picardie , & de celuy

des Fuſeliers. Les Capitaines

détachez des Gardes étoient

M. d'Avezan, qui devoit être

foûtenu par M. le Chevalier

de Mirabeau en cas debeſoin.

M. le Chevalier de Tilladet

étoit le Mareſchal de Camp de

jour; ily avoit un Brigadier à

la gauche.Monfieurle Prince
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d'Elbeufétoit Ayde de Camp

du Roy. L'ordre étoit donné

pour minuit ,& on étoitcon-

venu qu'au dernier coup de

Canon des huit que la Baterie

de Tibergeau devoit tirer, on

feroit connoître par un Vive

le Roy à ceuxdes autres Atta-

ques, que nous étions maîtres

de la Contreſcarpe. Pluſieurs

voulurent eſtre de la partie

comme Volontaires , & en-

tr'autres Monfieur le Mar-

quis d'Anglure , qui montra

autantd'impatience enatten-

dant le Signal , que s'il n'euſt

pasdéja eutoute la réputation

qu'il a ſi juſtement meritée.

Les autres étoient Monfieur

le Chevalier de Courtenay,

Monfieur le Marquisde Ma-

loſe Neveu de Monfieur le
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Mareſchal de Lorge , Mr. le

Vicomte de Maux petit - Fils

de M. le Duc d'Orval , M. le

Vicomte de Corbeil Fils de

M. le Comte de Bregy , M. le

Chevalier de Feuquieres ,

Monfieur le Comte de la

Vauguyon , Monfieur le Jay

Fils de M. lePreſident le Jay,

Monfieurle Chevalier d'Ar-

noul, & Meſſieurs Boiſy , de

Rouvray,de Vauroüy,Parfait,

Goulon,Tilly,Asfeld Suedois,

&pluſieurs autres. Le Roy

étoitvers la Porte de Peronne

qui devoit voir l'Attaque. Le

dernier coupdeCanon ayant

tiré,onmarcha dansun grand

filéce juſques à laContreſcar-

pe.Ony fut àpeine arrivé,que

les Soldats firentungrand cry

de Vive le Roy , & un grand
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feu de Mouſquets & de cer-

taines Machines de verre plei-

nes de poudre , qui ne man-

quent jamais de s'alumer en

les jettant. On força tout ce

qu'on rencontra , & l'on mar-

cha en faiſant toûjours un fort

grand feu juſques à une gue-

rite du Rempart de la Ville

qui aboutit ſur le Foſſé de la

Citadelle. Les Ennemis qui

n'oſoient lever la teſte ſur

leursBastions,nyſurleur cour.

tine, laifferent à nos Travail-

leurs tout le temps d'avancer

leur Travail fans beaucoup de

riſque.Les Affiegezſe conten-

toientde jetter des Grenades

qui tomboient difficilement

dans le chemin couvert,à cau-

ſede la largeur du Foſſé. Ils

s'apperçeurent de leur pen
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d'effet , & voyant que le feu

des nôtres qui avoit déjaduré

trois heures ſe ralentiſſoit par

le manquement de munitions,

par la laſſitude des Soldats , &

par la chaleurdes Mouſquets

quicommençoient à s'échauf.

fer beaucoup,ils firent de leur

courtine & de laface de leur

Baſtion un feude Mouſquete-

rie ſi grand juſques au jour,

qu'onne ſçauroit s'imaginer

qu'avecpeinecomment leLo-

gement put être achevé. Il le

fut cependant; mais on yper-

dit du monde , & Meſſieurs

lesChevaliers de Courtenay

S &d'Arnoul furent bleſſez,

auſſi-bien que Meſſieurs de

Rouvray, le Jay , Boify , Vau-

roüy,Parfait,& le Fils de M. le

Colonel Lokman. Ily eut un

Sous - Lieutenant de Catinal
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tué. Le Roy dit qu'il n'avois

jamais veu un ſi grand feu.

Le douziéme pendant le

jour on fit un trou à coups de

Canon à la face du Baſtion, à

la gauchede la Ville, pour lo-

ger leMineur.

Lanuit du 12 au 13

On travailla à faire la com-

munication des Attaques du

côté de celle des Gardes. A

lagauche on fit une Baterie

dansle Fofféde la Ville qui

bâtit la muraille qui le ſepare

d'avecceluyde la Citadelle,&

qui devoit foûtenir le Mineur

qu'on avoit attaché à la face

du Baſtio oppoſé à celuy de la

Ville.CetteBaterie étoit ſoû-

tenuë par un Détachement

des Grenadiers àcheval de la

MaiſonduRoy,tousGensd'é
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lite , cõmandez par Monfieur

Riotot. Le Mineur travailla

avec toute la diligéce poſſible,

& il avoit preſque tout diſpo-

ſé , quandles ennemis qui en

eurétquelqueſoupço,envoie-

rent la nuit un Colonel Eſpa-

gnolnomé Couvaruvias pour

reconnoître ce qui ſe paffoit

dans le Foffé . Son Bonnet fut

emporté d'une moufquetade.

Lanuit du 13 au 14

Onélargit les Logemens&les

Places d'armes àlattaque droi-

te. On travailla à cinq Bate-

ries à la gauche,& l'on fut oc-

cupé à faire en deux endroits

la Defcente dans le Foffé , &

àdreſſer un Logement pour

le Mineur , avec une Bateric

de quatre pieces. Le feu des

ennemis fut fort grand pen-

dant toute la nuit .

a

a



116 LE MERCEUR

Le 14. au matin.

Les Bateriespourbatre leBa-

ſtiondela gauche, & cellesdu

Foſſé pour favoriſet le Mi-

neur,tirerent ſur les neufheu-

res , & fur les dix on attaqua

hors de la VilleuneDemy-lu-

nedeterre à la gaucheduBa-

ſtion .L'impatiéce de ceux qui

étoient deſtinez pour l'atta-

quer fut fi grande qu'ils ne

purent attendre l'heure qui

avoit été marquée. CetteDe-

my-lune fut auſſi-toſt empor-

tée, quoy qu'elle fûr revêtuë

par la gorge.On prit quelques

Ennemis avec un Officier.

Monfieur Parifot Ingenieur

étoit de jour,il avoit eu ordre

de faire travailler àun Loge-

ment au milieude la Demy-

lune , & même au delà s'il
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étoit poſſible, afin qu'on pûcy

mettre plus de monde,& que

les nôtres en fuſſent entiere-

ment maîtres.c'étoit un moye

תב

d'éviter les Fourneaux qui sot

U

U

ordinairement aux angles où

l'on aaccoûtumé de faire les

a- Logemens. On fit avancer les

travailleurs avecleurs gabios,

facines & autres outils.Ils tra-

t vaillerent pendat trois quarts

U

e

d'heuresà la faveur d'un fort

grand feude nos Gens déta-

1

t

chez,&de celuy qu'on faiſoit

denosTravaux:cependat les

Ennemis jetterent quatitéde

Grenades , & réſolurent de

nous chaffer.Un Regimet Il-

ladois,avecpluſieurs Officiers

Eſpagnols , fut comandé pour

cela. Ils firent joüer un Four-

neau ſur la gorge de laDe-
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my-lune ; pour s'en faciliter

l'entrée ,& parurent ſur leurs

Baſtions & fur leur Courtine,

enfaiſant un feu extraordi-

naire. Il fut fi violent,que nos

Soldats qui n'étoient plus en

état de leur répondre par un

auſſi grand , à caufede celuy

qu'ils avoient déja fait , fu-

rent obligez de ſe retirer , le

Logement n'ayant pû être

achevé Les Affiegez deſcen-

dirent pour ruïner la teſte de

nos Travaux ; mais Monfieur

le Duc de Villeroy ſoûtint

leur premier effort , & les

obligea de rentrer , de forte

qu'ils ſe contenterent de re-

prendre ce qu'ils avoient per-

du. Meſſieurs d'Eronville ,

Dort Neveu de Monfieur de

Feuquieres ,& Parifot Inge-
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nieur , furent bleſſez. Mon-

ſieur le Duc de Villeroy ſe

tint toûjours dans un Poſte

avancé , où il eſſuya pendant

quatreheures le feu des En-

nemis avec une fermeté iné-

branlable , Monfieurde Ru-

bantel donna des marques

d'une grande intrepidité ,&

ſe tint dans la Demy - lune

tantqu'on la put garder.Mon-

ſieur le Marquis d'Uxelles y

donna des marques de fon

courage& de ſa conduite.Les

autres qui ſe ſignalerent , fu-

rent Monfieur le Marquis de

Dangeau&Monfieur leMar-

quis de Palaiſeau,Fils de Mõ-

fieur le Maréchal de Cleram-

bault, M.le ChevalierdeBre-

vron -d'Harcour , Meſſieurs

les Vicomtes de Meaux&de
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Corbeil , Monfieur des Cro-

chetsCapitaine au Regiment

Dauphin;Meſſieurs d'agicour,

Goulon Ingénieur , & Affeld

Suedois. Pluſieurs autres ſedi-

ſtinguerent encor ; je vous les

feray connoiſtre quand j'en

auray appris les noms.Les En-

nemis firent une perte confi-

dérable,& l'on n'en peutdou-

ter , puis qu'ils demanderent

eux meſmes une tréve pour

retirer leurs Morts.Ellecom-

mença à deux heures apres

midy,& dura une demy-heu-

ge, ou trois quarts-d'heure.

On leur apprit pendant ce

temps ,que les trois Déchar-

ges que nous avions faites ily

avoit deux jours , eſtoient en

réjoüiſſance de la Victoireque

Monfieuravoit renportée ſur
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le Princed'Orange. Monfieur

leDucde Villeroy & Mon-

ſieur le Marquis de Dangeau ,

curent un entretien avec le

Colonel Couvaruvias qui ef-

toit ſur le Baſtion ſous lequel

le Mineur eſtoit attaché , &

Monfieurle Duc de Villeroy

ne fit pointde dificultédeluy

enmontrer le trou.

Lanuit du 14 au 15

A l'Attaque de la droite ,

on fit un Logement à la gorge

de la Demy-lunequi couvre

la Portede la Citadelle.A la

gauche , on travailla à unLo-

gement de la Contreſcarpe

d'uneDemy-lune. Onneper-

dit qu'un Homecettenuit-là.

Lanuit duis au 16

On ſe rendit maiſtre de la

Demy-lune que les Ennemis

YOU
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avoient repriſe ; & tous ceux

qui la gardoient furent prisou

tuez. Monfieur la Magno Ca-

pitaine au Regimét Dauphin

fut bleffé ,& l'on pratiqua un

Logement à lapointe. Ala

droite on plaça trois Bateries

àl'angle de la face du Baſtion

neuf. Elles furent dreſſées par

l'ordre de Monfieur du Mets,

&par les ſoins de Monfieur

d'Alinville , & firent un ſi ef-

froyable feu , &une bréche

ſi conſidérable,queles Enne-

mis furent contrains de reti-

rer leurCanon en arriere,dans

la crainte qu'ils eurent que le

Baſtion contre lequel ces Ba-

teries donnoient ne s'ébou-
,

laſt ,& n'entrainaſt leur Artil-

leriedans les Foſſé .Ils avance-

rēt desChevauxde friſe pour

garder
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garder leur Bréche.

Le 16

Le Mineur étant attaché

au Baſtion neuf, & la Mine en

état de faire ſon effet , on fit

dire au Gouverneur que le

Roy avoit bien voulu qu'il fût

averty de l'état des choſes;

qu'il devoitſe rendre,puis que

le Canon avoit déja fait une

bréche aſſez grade pourmon-

ter à l'Affaut ,& que la Mine

étoit preſte à joüer ; que s'il

s'opiniatroit davantage , Sa

Majeſté auroit le déplaiſir de

ſe voir contrainte à le forcer

par les armes; qu'ayant donné

aſſez de marques de valeur&

dereſiſtance,il nedevoit point

refuſer'la Compoſition qu'Elle

étoit preſte à luy donner;

qu'Elle offroitde faire voir à

Tome 3 .
F
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ceux qu'il luy voudroit envo-

yer , que les choſes eſtoient

enlamanierequ'on les diſoit;

& que ſi apres cela il s'obſti-

noit à ſe defendre , il ne de-

voit point eſperer d'autre par-

tyqueceluydeſe rendre àdif-

cretio.LeGouverneur répõdit

à cela , apres avoir tenu Con-

ſeil , qu'il eſtoit bien obligé à

la bonté du Roy ; mais qu'il

croyoit qu'eſtant le plus ge-

néreux Prince du monde ; il

ne ſeroit pas fâchéqu'il fiſtſon

devoir, puisqu'enſedéfendat

bien , la conqueſte en ſeroit

plus glorieuſe pour les ar-

mes de Sa Majesté,que cepen.

dant il oſoit l'aſſurer quil ne ſe

voyoit pas encor en état de

pouvoirétre ſi -tôt réduit àré-

dre la Place,puis quequandle
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Baſtion où eſtoit attaché le

Mineur , ſeroit ſauté , il luy

reſtoit trois Baſtions qu'ildé-

fendroit comme autant deCi-

tadelles. Le Gouverneur apres

cette réponce , régala & fit

boireduVind'Eſpagne àceux

qui l'eſtoient venu ſommer.

Le Roy commanda auſſitoſt

qu'on relevaſt la Tranchée,&

qu'on retiraſt les Bateries &

il

1

2

1

lesCorpsdeGarde qui eſtoiết

proche des Fourneaux

peur qu'ils n'en fuſſent endo-

magez. On mit en ſuite le feu

à la Mine , qui fit tout l'effet

que l'on pouvoit ſouhaiter ,

mais fans beaucoupde bruit ,

ayant fait en éboulant une

bréche au Baſtion depuis le

hautjuſques au bas , que l'on

élargit encore avec le Canon.

de
د

Fij
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Monfieur le Maréchal de la

Feüillade qui commandoit les

Attaques le jour que la Mine

joüa, ne voulant point hazar-

derun Affaut ſans eſtre aſſuré

ſi les Ennemis étoient retran-

chez dans la gorgedu Baſtion,

refolutd'en faire reconnoître

l'état.lldemanda au Major des

Gardes àqui des Lieutenans

c'étoit à marcher ; & ayant

ſçeu que c'étoit à Monfieur de

Boiſſelau , il adjoûta que c'é-

toit ſon Homme , & qu'on le

fiſt venir. Il luy commandade

monter furle hautduBaſtion

pour reconnoître ſi les Enne-

mis étoient retranchez , &

voir leur contenance , luy

donna trente Grenadiers des

Gardes pour le ſoûtenir , &

le fit accompagner du Ne-



GALAN Τ. 127

10

e

.

e

e

1

n

α

re

es

S

D

a

S

e

-

veu de Monfieur de Vauban,

& de MonfieurGoulon Inge-

nieurs, afin qu'ils puſſent tous

enſemble rendre un fidelle

rapportde l'état des Ennemis.

Monfieur de Boiſſelau ſe mit

à la teſte de ces Gens déta-

chez avec M. Solus Sous-

Lieutenant aux Gardes , &

M.des Crochets Capitaine du

Regiment Dauphin. Le che-

min étoit fi difficile,& la terre

ſi molle,que ce ne fut pas ſans

beaucoupdepeine qu'ils mõ-

terent ſur le Baſtion.Ils apper.

çeurentun petit Retranche-

ment àdix pas d'eux , où il y

avoit cinquate Grenadiers des

Ennemis qui leur firent un

S tres-grad feu, quin'empeſcha

pourtat pas qu'ils n'examinaf-

fent chacunde leur coſté ce

Fiij
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qu'il y avoit à remarquer.

Monfieur de Boiffel'au com-

manda aux trente Grenadiers

qu'il avoit avec luy de jetter

leurs Grenades dans le Loge-

mentdes Ennemis : ils étoient

retranchez à la gorge de leur

Baſtion,& avoient un Parapet

fort élevé au deſſus du petit

Retranchement où étoient

leurs Grenadiers. Ils firentun

feu continuel de mouſquete-

rie,& jetterent une ſi grande

quantité deGrenades, que le

Neveude Monfieur de Vau-

ban fut tué auffi-bien que

qu
quelques Soldats.Mõſieur des

Crochets fut bleſſé ,& M. de

Boiſſelau eut un coupdeGre-

nade ſur l'épaule ,qui alla fai-

re fon effet plus loin ſans le

bleſſer. Monfieur le Maré-

chal de laFeüillade attendoit
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au pied de la Bréche ; mais

voyantque Monfieur de Boif-

ſelauqui étoit monté deſſus ,

y avoit demeuré pres d'un

quart d'heure ſans luy venir

faire fon rapport , il luy en-

voyadire deux fois dedeſcen-

dre.Il executa cet ordre,ayant

fait retirer devant luy les

Morts& les Bleſſez. Il ren-

dit compte à Monfieur de la

Feüillade de l'état des Enne-

mis& de leurs Retranche-

mens ,& ce Maréchal le fut

rendre en ſuite à SaMajeſté.

Lanuitdu 16au 17.

On n'entreprit rien

Le17

THE

Onfitdans lademy-lunere

veſtuë,un Logement tout du

longde la facedroite, afin d'y

poſter des Gens pour faire

Fiiij
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feu ſur la Bréche. On dreſſa

une Baterie à Mortiers dans

cette méme Demy-lune , &

aubas de laBréche, une autre

Baterie pour tirer des pierres.

Nôtre Canon fit une bréche

de plus de quarante pas au

Baſtionde la droite ; mais il ſe

trouva une muraille derriere .

On crût queles Ennemis vou-

loient fouffrir un Aſſaut, mais

ils ne l'attendirent pas , & ju-

geant bien qu'ils pouvoient

étre forcez , puis que trente

Hommes avoient pû monter

furleur Baſtion , le Gouver-

neur qui ne donnoit plus ſes

ordres que dans une Cazema-

te,& à la clarté d'une Bougie,

fit batre la Chamade. On cou-

rut en porter la Nouvelle au

Roy.Il étoit à la Meſſe,& il en-

4
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tendit dire que le feu avoit

pris à ſon Quartier ,& qu'on

battoit la Chamade , ſansdon-

ner aucune marque qu'il eût

rien entendu que la Meſſe ne

fût achevée. On donna des

Oſtages de part& d'autre ,&

la Negotiation dura deux

heures. Les Ennemis envoye-

rent le Comte de Tilly Goa

neral de leur Cavalerie , le

Colonel Couvaruvas Eſpa-

gnol, & le Colonel Buis,pour

traiter des Articles de laCa-

pitulation. Ils en propoſerent

quelques-uns,&ſe remiréten-

fin entieremét à lageneroſité

du Roy ,ſans rien exiger que

ce qu'il luy plairoit de leur ac-

corder. Cette foûmiſſion leur

fut avantageuſe,puis qu'il leur

fut permis de faire for-

tir leur Infanterie par la

2

Fv
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pour

Breche , Tambour battant ,

*Meſche allumée par les deux

bouts , Enſeignes déployées ,

&leurCavalerie en ordre de

Gens de Guerre par la Porte

du Secours pour être conduits

àBruxelles , avec deux pieces

de Canon, deux Mortiers , &

cinquante Chariots

porter ceuxde leurs Malades

qui pouvoient étre tranſpor-

rez. Le Roy leur promit de

plusd'établir un Hôpital pour

ceux qu'ils ne pouroient em-

mener, &qu'il donneroitper-

miſſion à quelques-uns de

leurs Officiers d'en venir

prendre ſoin , &de demeurer

dans laVille. Le Gouverneur

nommé Dom pedro de Sava-

lafortit à laqueuë deſa Cava-

lerie , couchédans ſonCarof-
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ſeparce qu'il avoit été bleſſé.

LeRoyluydit quelques paro-

les obligeantes ſur ſes bleſſu-

res ; à quoy il répondit.Ah,Sa-

crée Majesté , qu'un rencontre

comme celuy-cy m'auroitfaitfai-

re de folies dans un âge moins

avancée! Mais graces àl'expe-

rience de quelques années , j'ay

bien connule Prince à qui nous

avions àfaire , & trouvé qu'il

valoit mieuxfubirle jougde bon-

ne grace , que de prodiguer inu-

tilement le fang des Nôtres par

uneplus longue resistance. Il for-

titde la Citadelle environ fix

cens Dragons & Cravates ,

dont les Officiers rendirent

leurs foûmiffions au Roy

L'Infanterie Eſpagnole pa-

rut fort bonne : elle com-

poſoit deux vieilles Terces ,
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l'une deCanarie,& l'autre de

Couvaruvias. Les Fantaſſins

avoient tous des Rondaches ,

degroſſes Piques ,& de gros

Mouſquets. Leurs Soldats

Hollandois étoient bons,quoy

qu'âgez ; mais les VValons

étoient tropjeunes ,& la plû-

part nus. Ils ſortirent environ

deux mille quatre censHom-

mes. Il y avoit beaucoup. de

Negres dans le Regiment de

Canarie.

Le lendemain 19.le Roy alla

faire chanter le Te Deum dans

l'Egliſe Cathedrale de Cam-

bray , où tout leClergé le re-

çeut à la Porte . C'eſt une des

plus belles Eglifesde l'Europe,

il y adeux Jubez,dont l'un eſt

toutde cuivre,& tres bien tra-

vaillé.La Portedu Cœur eſtde
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la même matiere ,&toute ci-

zelée. Son Horloge ſonne à

toute les heures &demy heu.

res , un Carillon en muſique.

Outrele Trefor de l'Eglife , il

y a encor celuy de Notre-Da-

medeGrace,dontla Chapel-

le qui eſt dans la même Ca-

thedrale, eſt tres-magnifique.

Son Tabernacle eſt d'argent

cizelé,& éclairé àtoute heure

par vingt Lampes d'un fort

grand prix. Il y a neufParoif-

ſesdans la Ville , & des Mo-

naſteres à proportion.Les Bâ-

timens en ſont aſſez beaux,

auffi-bien que les Ruës. Sa

Place d'armes eſt d'une gran-

deur extraordinaire , & capa-

blede contenir toute la Gar-

niſon enbataille.

Apres le TeDeum , le Roy

futvoirtous les Travaux , &
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viſiter laCitadelle.Un Officier

Eſpagnol qui avoit été bleſſé,

&qui parut tres-galant Hom-

me à quelques François qui

l'entretinrent , les aſſura que

dans la ſeule Citadelle il y

avoit eu plus de mille Hom-

mestuez ou bleſſez .

Voila, Madame,ce que j'ay

tiréde ſept ou huit Relations,

&de plus de vingt Lettres,&

je l'ay fait avec tant d'exacti-

tude , que je n'ay rien voulu

mettre dans ce Journal , qui

n'ait été marqué par plus d'u-

ne Perſonne;cependantjene

laiſſe pas de craindre d'avoir

manqué enquelques endroits

àl'égard des dattes. Je n'ay

toutefois rien à me reprocher

la-deſſus . Ceux qui font des

Relations , font le plus fou-
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vent ſi peu d'accord entr'eux,

que ſi ce Journal ſe trouvoit

juſte, jecroy que ce ſeroit le

premier.

Le Gouverneur de Cam-

bray n'eut pasplutôt fait batre

la Chamade, que Monfieur le

Comte de Gramont partit

pour en apporter la premiere

nouvelle à la Reine,qui luy fit

preſent quelques jours apres

d'une Boëſte de Diamans de

grand prix. Monfieur Mouret

Valet de Garderobe du Roy,

vint en ſuite apporter à cette

Princeſſe les Particularitez

de ce qui s'eſtoit paſſé depuis

ledépartde MonfieurleCom

te de Gramont , & les Ordres

pour faire chanter icy le Te

Deum. Je ne vous en parle

point ,n'ayant pas accoûtumé
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:

coûtumé de vous mander de

ces Nouvelles que l'allégreffe

des Peuples rend publiques,à

moins qu'elles ne foient ac-

compagnées de circonftances

particulieres. C'eſt par cette

raiſon que je vous diray quel-

que choſe de ce qui s'eſt paſſé

à Lile . Le Feu qu'on ya fait

pour ſe réjoüir de la priſe de

Cambray , en repreſentoit la

Citadelle. Elle fut attaquée &

défenduëjon y jettades Bom-

bes& des Carcaffes ; & les

Dames virent fans crainte,ce

qu'elles ne pouroient bien

voir ſans péril dans un verita-

ble Siege.Je croy quenous au-

rons bientoſt le meſme avan-

tage , & que des Tableaux

& des Tapiſſeries , qu'on

ne pourra trop admirer ,
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nous repreſenteront tout ce

qui s'eſt paſſé devant Cam-

bray , puis que l'Illuſtre Mon-

ſieur le Brun , & Meſſieurs le

Nautre& Vandermeulle , ont

été ſur les lieux en faire lesDef

ſeins, Nous verrons un Siege

plus fameux que celuy de

Troye , qu'Achille & tous les

Roys de la Grece ne pûrent

prendre qu'en dix ans avec

tant de milliers d'Hommes ,

&dont ils ne feroient peut-

eſtre jamais venus à bout

avec un ſigrand nombre de

Combatans , ſi les ruſes qu'ils

employerent ne leur euffent

eſté favorables.Ce n'eſt point

par ces voyes que le Roy fait

de ſi grandes Conqueſtes.

Ses lumieres naturelles

ſa longue expérience au

>



140 LE MERCURE

Meſtierde la Guerre , ſajudi-

cieuſe conduite , ſa grande

prévoyance,ſes ſoins vigilans,

&ſes fatigues , ſont les feu-

les chofes qu'il employe pour

faire réüffir en tout temps ſes

glorieuſes Entrepriſes. Jamais

Monarquen'atantdōnéd'Or.

dres luy-meſme , ny tant paſſe

de journée à cheval ,que ce

Prince a fait devant Cambray;

il viſitoit tout, il agiſſoit incef-

ſamment , il ordonnoitdetou-

tes choſes , il eſtoit par tout ;

&puis qu'il atout fait , on ne

peut entrer dans un détail

dont chaque particularité de-

manderoit un Volume en-

tier.

Un Prince fi grand & fi ju

dicieux,ne pouvat faire choix

pour le ſervir , que de Perſon-
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nes d'unmérite extraordinai-

re , on ne peut douter de ce-

luy de Meſſieurs les Maref

chaux de France qui ont agy

ſous ſes Ordres pendant les

Sieges qu'il a entrepris cette

Campagne ; c'eſt pourquoy

je n'en dirayquepeu de cho-

ſe. L'Hiſtoire parle déja afſez

de Monfieur le Mareſchalde

Schomberg. Apres s'eſtre ac-

quis beaucoup degloire avant

la Paix des Pyrenées par tout

où il avoit combatu , il fut

commander en Portugal ; &

quoy que ſes Troupes fuſſent

beaucoupmoins nombreuſes

que celles des Eſpagnols , il

nelaiſſa pasde les batre ſou-

vent, &d'emporter beaucoup

de Places , ce qui a fait di-

re de luy avec beaucoup de
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juſtice , que c'eſt un Homme

deteſte,de cœur, & d'exécu-

tion.Quelques jours apres que

la Tranchée fut ouverte de.

vat la Citadelle de Cambray,

les ennemis ayat fait une Sor-

tie,ce Maréchal qui ſe trouva

àlaGarde de la Cavalerie, les

chargea luy-même le Piſtolet

à la main , & les fit rentrer

dans leurs Paliſſades . Il auroit

couché toutes les nuits dans

la Tranchée , ſi Sa Majesté

voyat toutes les fatigues qu'il

ſe donnoit , ne luy eût ſou-

vent ordonné deſe retirer.

Il me ſouvient,Madame, que

je vous aydéja parlépluſieurs

foisdela Famille de Monfieur

le Maréchal de la Feüillade,

&du merite particulier de

ce Duc. Vous ſçavez ce qu'il
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a fait en Hongrie, en Candie,

& enFrance , & je puis vous

☐ aſſurer qu'il a continué àdon-

ner pendant cette Campagne

des marquesde ſa valeur&de

fon grand zele pour la gloire

du Roy.L'un & l'autre ont pa.

ru devat la Citadellede Cam-

bray ,& je vous ay marqué

qu'il attendoit luy-même au

pied de la Bréche la réponſe

de ceux qu'il yavoit fait mon-

ter pour reconnoître l'état des

Ennemis. Quelques jours au-

paravant un Boulet de Canon

avoit paſſe ſous le ventre de

ſon Cheval,& il avoit penſé

en eſtre tué.

S

Monfieur le Mareſchal de

Lorge a beaucoup contribué

à la priſe de la Contreſcarpe.

Il eſt de la Maiſon de Duras,

qui eſt une des plus Illuſtres



144 LE MERCURE

deGuienne.Il aſervytres-uti-

lement le Roy en Italie. On

ne peut s'attacher avec une

plus grande application au

mêtier de la Guerre ,& il a fi

bien étudié cegrand Art ſous

feu MonfieurdeTurenne fon

Oncle, qu'il en met toutes les

manieres en pratique lors que

l'occaſion s'en preſente. La

fameuſeRetraite qu'il fit apres

la mort de ce grand Homme,

àla veuë d'une Armée beau-

coup plus forte que la ſienne,

fait beaucoup mieux ſonElo-

ge,que tout ceque j'en pour-

rois dire.

Je ne parle point icy des Of-

ficiers Generaux , ils ſe ſont

montrez dignes du choix de

Sa Majesté,& je ne ferois en

vous entretenant de leurs
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- actions paſſées que vous re-

peter ce que je vous ay déja

ditend'autres endroits. A l'é-

■ gardde Cambray , on ne peut

douter qu'ils n'ayent fait voir

- & beaucoup de conduite &

beaucoupde valeur,puis qu'ils1

ont tour à tour monté la

- Tranchée , & que dans les

occafions les plus perilleuſes

ils ont les premiers eſſuyé le

feudes Ennemis àla tête des

Troupes qu'ils commădoient.

Monfieur le Princed'Elbeuf,

Aydede Camp du Roy, a fait

voirune ardeur fi boüillante,

que ſi on ne l'eût ſouvét rete-

nu de force, il ſe ſeroit expoſé

à tous les perils du Siege,Mõ-

ſieur le Comte d'Auvergne

ne voulant point le laiſſer al-

ler àl'attaque des deux De
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my-lunes,ce Prince fit ce qu'il

put pour ſe dérober de luy,&

rien ne le put empêcher d'y

venir à la fin de l'attaque;mais

le peril ſe trouva alors plus

grand , parce que les Enne-

mis ne tirerent de leurs Rem-

partsque lors que leurs Gens

furent fortis des Demy-lunes,

de peur de tirer fur eux. Ce

Prince y demeura tant qu'on

fit le Logement ,& fut pen-

danttout ce temps expoſé au

feudes Ennemis. Il étoit auſſi

àl'artaquede la Contreſcarpe.
Monfieur le Chevalier de

Feuquieres qui s'eſt diſtingué

au Siege de la Citadelle , eſt

Fils de Monfieur le Marquis

de Feuquieres Gouverneur

de Verdun , & Ambaſſadeur

enSuéde,petit-Fils du fameux

Marquis
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Marquis de Feuquieres , qui

a commandé fi long-temps

les Armées du feu Roy en Al-

lemagne : l'Hiſtoire eſt rem-

plie de ſes Victoires , & des

fameuſes Negotiations qu'il

a faitesaupresde la plusgran-

de partie des Princes Etran-

gers. Le Chevalier dont nous

parlons eſt bien fait,& il don-

ne tous les jours

marques de ſa valeur.

de nouvelles

La mort de Monfieur le

LYON

Marquis de Renel ne me doit 8435

pas empécher de parler de

luy , & je croy devoir rendre

juſtice à ſa memoire. Sa Va-

leur étoit connuë , il avoitdes

Amis du premier rang , & il

étoit aiméde ſon Maître. Ce

n'eſt pas d'aujourd'huy que

le Titre de Marquis eſt dans

Tome 3 . G
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ſa Famille , & l'Hiſtoire nous

parle d'un Marquis de Renel

Gouverneur de Vitry qui fu-

tué en 1615 en voulant em-

peſcher la jonction de ſix cent

Reïſtres àl'Armée des Prin-

ces. On ne peut douter de la

Nobleſſe de cette Famille

puisqu'elledeſcendde laMai-

ſond'Amboiſe , ſi connuë das

toutes nos Hiſtoires . La dou-

leur que Madame la Marqui-

ſe deRenel ſent encor tous les

jours dela pertequ'elle a faite,

ſeroit difficile à exprimer.El-

le aimoit celuy qu'elle pleure

avecunetendreſſeinconceva-

ble;mais cette tendreſſen'em-

peſchoit pointqu'elle ne facri-

fiât toutes chofes , afin qu'il

puſt ſervir ſon Prince enhom-

mede ſaQualité.
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Monfieur le Vicomte de

1 Meaux , Filsde Monfieur dę

Betune ,&petit- FilsdeMon-

fieur le Duc d'Orval , s'eſt

trouvé dans toutes les occa-

fions de vigueur ; & l'on n'en

ſçauroit douter,puis qu'il a re-

çeupendant le ſeul Siege dont

nous parlonsjuſqu'à fix coups,

dont heureuſement pour luy

il a eſté quite pour quel-

ques contufions. Monfieur le

Duc d'Orval dont je vous

parle , eſt Fils de Monfieur

le Duc de Sully , Favory de

Henry IV .

s

Monfieur le Comte de la

Vauguyon s'eſt ſignalé en en-

trant le troifiéme dans la Con-

treſcarpe. Il a eſté Chambella

deMonfieur. Il eſt d'une tres-

bonne Famille de Poitou ,&

fon Pere a eu des Emplois

Gij
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confiderables dans les In-

des .

Monfieur 'le Vicomte de

Corbeil , Fils de Monfieur le

Comte de Bregy , Lieutenant

General ,& autrefois Ambaf-

fadeur Extraordinaire en Po-

logne , s'eſt trouvé à toutes

les attaques de la Citadelle de

Cambray , & ne s'y eſt pas

trouvé des derniers. Il eſt ſi

modeſte là-deſſus , & donne

tant de loüanges à tous ceux

qui s'yſont ſignalez,qu'il ſem-

ble qu'il ne croye pas en me-

riter : cependant il eſt impof-

fiblede raiſonner de la manie-

re qu'il fait ſur tout ce qui s'y

eſt paffé de plus particulier ,

ſans avoir eſté exposé aux

plus grands périls. Il ſçait le

mêtier de la Guerre,il entend
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les Fortifications,& il en parle

auſſi juſte que MadamelaCo-

teſſe de Bregy ſa Mere écrit

agreablement.Je n'oſe vous en

dire davantage, ſçachat qu'el-

le cache avec grand foin tou-

tes les belles productions de

ſon eſprit , & qu'elle ne ſe ré-

ſout qu'avec peine à les com-

muniquer à ceux àqui elles ſe

cofie le plus.Elleal'eſpritbril-

lant & folide tout enſemble,

&donneun tour ſi agreable à

tout ce qu'elle dit , qu'on ne

- ſort jamais d'avec elle ſans étre

charméde ſa converſatio.Elle

eſt genereuſe, & fert ſes Amis

avec une ardeur qu'on ne peut

affez loüer. Jugez , Mada-

me , ſi ce n'eſt pas avec raiſon

que tant de belles qualitez

Giij
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luy ont acquis l'eſtime parti-

culiere de Leurs Alteſſes

Royales ; mais le zele qui

m'enporte en parlant d'une

Perſonne qui a tant de merite,

me fait oublier que je ſuis en-

cor devant la Citadelle de

Cambray,ou du moins quej'y

dois étre. Il eſt temps d'en

être. Il eſt temps d'enfortir fi

jeveuxvousmander d'autres

Nouvelles. Achevons donc

en deux mots ,& diſons que

les Pages du Roy onttous fais

voirune valeur digne de la

naiſſance qu'il faut avoir pour

obtenir un Poſte ſi avanta-

geux. Il s'en trouvoit tous les

jours deux à la tête desBatail-

lonsquimontoient les Gardes

des Tranchées ; Sa Majesté

l'avoit ordonné ainſi pour les
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empêcher d'y aller tous. Ce-

pendant il étoit ſouvent diffi-

cile de les retenir.

Je vous parlerois icy de

Monfieur du Mets , ſi je n'é-

tois accablé par la matiere.

C'eſt un Article que je fuis

obligéderemettre àune autre

fois ,&de finir en vous diſant

qu'il nemérite pas moins de

loüanges pour ſa vigilance &

fes foins , que Monfieur de

Vauban pour les grands &

prodigieux Travaux qu'il a

fait faire , & qu'il a fi bien,

conduits ; ayant particuliere-

ment recherché les moyens ,

d'épargner le fang , enquoy il

a parfaitement réüſſy.

Je commence à m'aperce-

voir que le Siege de Cam-

braym'amenéplus loinqueje

Giiij
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ne l'avois crû. Le Détail que

j'ay à vous faire de celuy de S.

Omer , & de la priſedu Fort

aux Vaches ne ſera guere

moins long,&cetteraiſonm'o-

blige à le referver pour lemois

prochain. Il est bon d'ailleurs

dechercher àvousdivertirpar

la diverſité des matieres,&de

ne vous point tant parler de

Guerre dans une même Let-:

tre; celle-cy eſt déja aſſez am-

ple ,& je croy que vous ne

murmurerez point de ce retar--

dement , quandje vous auray

affſurée que tout ce que je

vous promets de ce dernier:

Siege ne vous fera pas moins

nouveau , qu'il vousle paroif-

troit aujourd'huy , n'y ayant

perſonne qui vous en puiſſe

mander autant de particu-



GALANT.
iss

laritez que moy. Il faudroit

pourcelaqu'onvoulût ſe don-

ner la peine de compoſer un

Journal ſur un grand nombre

de Relations , & je puis me

vanter d'en avoir d'originales

donton n'a laiſſé échaper au-

cunes copies. C'eſt ſur cette

aſſurance que je difere ce que

j'ay à vous en dire ,& que je

paſſe àquelques Vers quion D8

eſté faits ſur les Conqueftes

duRoy.En voicy deMonfieur

Boyer.

POUR LE ROY.

SONNET.

Peine

ETYON E

le Soleil dißipoit les

Arimats,
Qu'on à veude Loüis la Valeur

triomphante ,

95%

Gv
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La Flandre defolée, &fes meil

leurs Soldats.

Arroufer de leur Sang l'Herbeà

peinenaiſſante.

६००३

LuySeul achangé l'artdesSie-

ges , des Combats,

Dont jadis la mètode étoit dou-

teuse & lente.

Ce Iupiterqui regne&qui tonne

icy bas ,

Lance en toute ſaiſonſa foudre

• impatiente

Ses Exploits font toûjours auſſi

prompts qu'éclatans.

Ilsne releventpoint desregles ny

du temps.

Envainpourluy nosvœux appel-

lent laVictoire..

Ce Héros dont l'ardeurne

reste jamais

Sar
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Sçait si bien abreger le chemin

de la Gloire ,

Quefarapiditédevance nosfou-

haits.

Les deux Sonnets qui fui-

vent font de Monfieur Robi-

net qui a fait autrefois laMu-

ſe Hiſtorique , dédiée à Ma-

dame.

AURΟΥ.

SUR SES CONQUESTES.

S ONNET.

Miraculeux
Iraculeux Héros , Vain-

queur inimitable,

Partes fameux Exploits , tu te

fais admirer.

A quel grand Conquerant te

peut-on comparer,
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Dont la gloire necedeàtonNom

redoutable ?

A

Tu n'es plus qu'àtoy-même au-

jourd'huy comparable.

L'Alexandre orgueilleux quise

fit adorer ,

Se verroit , s'il vivoit , réduità

Soúpirer.

D'eſtremoinsgrand que toy, d'ê-

tremoins adorable.

€ 3

Luy qui crut poſſeder la Gloire

Sans Rivaux ,

Ne put entrer dans Tyr qu'enfix

mois de Travaux ,

Quoyque Tyr valut moins qu'une

detes Conquestes.

Mieux que Cefar, tun'as qu'à

venirởqu'àvoir .
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Les Victoires,pourtoy,setrouvent

toujours preftes.

Trois Villes en un mois tombent

Souston pouvoir.

POVR LE ROY.

A

SONNET.

Dmirons ce
grand Roy, tow-

jours victorieux ,

Admirons ceHéros, si dignequ'on

l'admire.

Regardons fon grandair,tel eft

celuydes Dieux ,

Dontcommeleurpareil,ilparta-

ge l'Empire.

Ileſt ſage, vaillant, juste, labo-

rieux,

Son grand cœur pour la Gloirein-

ceſſamentSoûpire.
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Toutesſes actions le rendent glo-

rieux ,

Et l'Histoire aurapeine ànousles

bien décrire.

Seprivantdurepos , s'éloignant

des plaiſirs ,

Vers cetteGloire austere il tourne

ſesdefirs,

Et durant l'Hyver meſme il ou-

vre laCampagne.

8303-

La Victoire auffi-toftse trouveà

fes costez;

Elleluyfaitpreſent de troisgran-

des Citez ,

Et laiffe à deviner les fuites à

l'Espagne..

Les Sonnets par Echode-

viennent tellement àlamode,

quej'ay crûque vousneſeriez

pas fâchée de voir celuy-cy
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iisI cele-
E l'Auguste Loü

brez les Trophées, Fées,D

Tracez, Filles des bois, deſſusſes

Lauriers vers, Vers,

Comme il est pourſe voir dans le

Cielcouronné. Né,

DreſſfezàceHéros que l'Univers

contemple, Temple..

L'on peut bien de Cefar ce qu'on

enfait accroire , Croire,

Mais la Gloire en Hyverſuivoit-

ellefespast Pas

Aupres du Grand Loüis auroit-

ildurenom? Non.

Le vit-on commeluyjuste, vail-

lant ,affable? Fable.

1

Ceque l'Antiquité, qui cheznous

a credit. Dit

Des plus fameux Guerriers , eft

une bagatelle
Telle
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Qu'ilsauroient tousperdudevant

ce grand Vainqueur Cœur.

६००३

Voyons-lequijamaisdansſonſein

vigilant , Lent,

Toûjourspour entaſſer merveille

fur merveille , Veille.

Qui donc est au deſſus denôtre

Demy-Dieu? Dieu.

Voicy d'autres Vers qui

méritent bien de tenir leur

place icy.

POUR MONSIEUR ,

SurlaBatailledu Mont-Caſſel.

Avbruit des grands Eploitsque auxChapsdeMars

Deux Chefs qu'à ce Combatmê-

me chaleurentraine ,
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LaVictoire fur eux tourne tous

Ses regards :

Puis ſur ſes aisles d'or dans les

airsſepromene,

Etpartageant entreeux lagloire

&les hazards ,

Balance & demeure incertaine.

Maisl'unſe distinguantparcent

efforts guerriers,

Et l'emportant sur l'autre aux

yeuxde la Victoire ,১

La Victoire nesçait que croire.

Elle qui pour Loüis garde tous

SesLauriers.

Si ce n'estpas Loüis,dit- elle, c'est

fon Frere ;

Ie leconnoisàcequ'il vientde

faire.

Elle part , &dunvolquin'est

plus incertain,

Dansle Campde PILIPPE elle

Seprécipite.
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Luypreſente aussi-toft les Lau-

riers qu'ilmerite

Et le couronnedeſa main.

Je ne vous demande point

voſtre ſentiment fur ce Ma-

drigal, vous eſtes de tropbon

goût pour ne le pas approu-

ver. Il eſt encor de Monfieur

Boyer, fameux par quatitéde

belles Pieces de Theatre qui

luy ont fait meriter une place

dans l'Académie Françoiſe ,

qu'il a toûjours occupée par-

my les beaux Eſprit. Les Vers

admirables ,& les grands éve-

nemensdont elles font rem-

plies,leur feroient faire plusde

bruit qu'elles ne font aujour-

d'huy,quoy que tous les Gens

éclairez en parlant avecbeau-

coup d'eſtime, ſi nous eſtions
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encor au temps où les Ouvra-

ges de cette nature faifoient

d'eux- meſmes leur bon ou

mauvais fuccés.

Aureſte , Madame ,je m'e

ftois bien imaginéque je vous

11 avois fait un fort agreable pré-

ſent; en vous envoyant la der-

niere foisles Lettres queMon.

fieur le Duc de S. Aignan

avoit écrites auRoy ,& àSon

AlteſſeRoyale. Elles méritent

fans-doute tout ce que vous

m'en dites d'avantageux,&je

vayſatis-faire avec biende la

joye à l'ordre que vous me

donnez de vous faire connoif-

tre en peu de mots

quels degrez il eſt parvenu

àla haute élevation de gloi-

reoù nous le voyons.

par

Monfieur leDuc de S. Ai
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gnan apres avoir fait deux

Campagnesdansune tres-gra-

dejeuneſſe , eut uneCompa-

gnie de Cavalerie en 1634. Il

ſe trouva en 1635 ſous le Duc

deRohandans leQuartierde

Steimbrun en Alface,lorsqu'il

fut attaqué par les Colonels

Uriel & Mercy , qui furent re-

pouſſez; & il ſeroit difficile

devous dire combien il reçeut

de loüanges dans cette Occa-

ſion & par le General , & par

tous lesOfficiersdes Troupes.

Il n'acquit pas moinsdegloire-

enla fameuſe RetraitedeMa-

yence ſous le Duc Bernard

de Veymar & le Cardinal de

la Valette , fur tout auCom-

bat de Vaudevranges, qui fut

tres-glorieux à la France , par

le ſuccés&par la grade inéga-
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台

lité du nombre. Dix Campa-

gnes ,pendant leſquelles il eut

toûjours l'aprobation entiere

des Genéraux , confirmerent

l'opinion qu'on avoit déja ju-

ſtement conçeuë de ſa haute

valeur&de ſaconduite. L'an-

née 1648 ayant eſté fatale à ce

Royaume par les Guerres ci-

viles&par lesdiviſions,Mon-

ſieur le Duc de S.Aignan me-

na au Roy en 1649 quatre cens

Gentilshommes , que leur af-

fection pour ſa Perſonne avoit

attachez à ſa fortune,avec cet-

teglorieuſe circonſtance , que

toutes les Villes de deſſus la

Loire luy ayant refuſé le paſſa-

ge,il traverſa cette grande Ri-

vieredansdes Bateaux,malgré

la rigueur de la ſaiſon, & força
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tout ce qui luy voulut faire

obſtacle ; ce qui fit admirer

tout enſemble & fon crédit

aupres de la Nobleffe , & fon

zele au ſervice de Sa Majeſté.

11 fut Premier Gentilhomme

delaChambre àla fin de cet-

te même année , & Licute-

nant General ; puis ayant été

envoyé en Berry pour y com-

mander avecun Corps d'Ar-

mée , il prit le Tour de Bour-

gesen 1650, le Fort de Bau-

gy,pluſieurs autres , & main-

tint toutes les Villes de cette

Province en leur devoir. Il

demeura une année entiere

dans cet employ ,& il y joig-

nit toûjours le reſpect deû au

rang&au mérite de Son Al-

teſſe Sereniffime M.le Prince,

avec l'exacte fidelité qu'il de-
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voit auRoy , traitant dix-huit

Prifonniers conſidérables
,

faits en une méme occafion ,

avectoute la civilité poſſible.

Il ſuivit Sa Majeſté aux Sieges

de Sainte Menehoud & de

Montmedy, apres avoirentre-

pris , commeVolontaire , une

Mine à celuyce Château- Po-

cien ,qui reüffit & qui avan-

ça la priſede cette Place. Le

Roy luy a confié depuis le

Gouvernement important du

Havre de Grace , dans lequel

étantmenacéparle grandAr-

mement des Hollandois en

1674 ,& par divers Avis de

quelque Deſcente ſur ſes Cô-

tes, il mit fur pied en tres-peu

dejours',dans une étenduë

de treize lieuës de longſeule-

ment , & de cing de large ,
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quinze cens Chevaux,& pres

dequatorze milleHommesde

pied , avec l'équipage de qua-

tre Pieces de Canon , les Co-

ſtes & les Villes ne laiſſant pas

d'eſtre bien gardées ; ce qui

euſt paru tres-ſurprenant ſous

un autre moins aimé de laNo-

bleſſe&du Peuple ,&qui fut

confirmé par le Commiſſaire

des Guerresqui en fit la ſe-

conde Reveuë. Il a joint le

Sçavoir à la Valeur , eſtant de

l'Académie Françoiſe, &Pro-

tecteur de celled'Arles; & il

réüffit fi bien en tout ce qu'il

entreprend , même pour les

exercices du Corps , qu'il

en a acquis l'eſtime de Sa

Majesté , & l'approbation du

Public.Je ne vous diray point,

Madame , qu'il a autant d'A-

mis
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mis qu'il y a d'honnêtesGens

en France. Vous ſçavez que

ſa civilité luy gagne tousles

Cœurs, & qu'il eſt d'une hu-

meur fi obligeante , qu'il tient

la journée perduë , quand il

n'y trouve pas l'occaſion de

s'employer pour quelqu'un.

Sa modeſtie ſouffriroit fans

doute,ſi j'entrois dans un plus

granddétail des belles Actions

qu'il a faites,& fi je parlois de

ſes bleſſures en grand nom-

bre , & de ſes Combats parti-

culiers , dont il eſt toûjours

forty avecun entier avantage.

C'eſt par cette raifon je ne

parleray qu'en paſſant de l'u-

ne des plus éclatantes & des

plus glorieuſes Actions qu'il

foit poffible de faire. Il eſt

difficile que vous l'ignorez,

Tome 3 . H
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puis que le bruit s'en eſt ré-

pandu par tout , & qu'il n'y a

perſonne qui n'en ait parlé

avec autant d'admiration que

de ſurpriſe. Monfieur le Duc

S. Aignan eſtoit ſeul ; quatre

Hommes eurent la lâcheté

de ſe ſervir de cet avantage

pour l'attaquer. Il ne s'étonna

point ,& fon courage fut fi

bien ſecondé de ſon adreſſe ,

qu'il en tua trois , & mit le

quatrième en fuite. C'eſt de-

quoy je ne doute point que

l'Hiſtoire nefaſſe foy quelque

jour , auffi-bien que les Regi-

ſtres du Parlement; & peut-

eſtre n'oubliera-t-elle pas ce

qu'ilafait encordepuis peu en

faveur d'un brave Officier ,

contre lequel n'ayantpas vou-

lu refuſer de tirer l'Epée par
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rencontre', encor qu'il fût ſous

ſa charge , il le bleſſa & le de-

farma. Le Roy fut en colere

de la temerité de cet Officier ;

& la genéroſité naturelle de

Monfieur le Duc de S. Ai-

gnan l'obligea à ſe venir jet-

ter à ſes pieds , pour en obte-

nir non ſeulement la Grace

de ce Gentilhomme en qui il

avoit reconnu de la valeur ,

mais encor fon rétabliſſement

en ſaCharge , que Sa Majesté

eut agreable de luy accorder

par une bonté toute Royale.

Voila , Madame , mais fort

en petit , le Portrait de cet

Illustre Duc. Je vous en laiſſe

examiner tous les traits , vous

en trouverez beaucoup qui

marquent le don particulier

qu'il a de ſe faire aimer de tout

Hij
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lemonde;&cependantjepaf-

ſe a ceux dont le Roy àré-

compenſéla valeur.

LeGouvernement de Me-

zieres a eſté donné àMon-

ſieurde Lançon , & celuy de

SainteMenehoud à Monfieur

deNeuchelle,tousdeux Lieu-

renans des Gardes du Corps

de Sa Majeſté. Leurs Char-

gesprouventleur mérite:elles

ſe vendoient autre- fois ; mais

il y a douze ou quinze ans

que le Roy voulant avoirau-

pres de fa Perſonne ceuxqui

avoient paffé toute leur vie

dans ſes Troupes, en recom-

penſa leurs ſervices.lla conti-

nué àmeſure qu'elles ont va-

quéà les remplir des plus bra-

ves & des plus anciens Offi-

ciers ; demaniere qu'il n'y en
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a aucun dans ce Corps qui ne

ſoit capable des plus grands

Emplois militaires. 1

Le Roy adonné le Gouver-

nement de Cambray àMon-

ſieur de Cezan,Major du Re-

giment des Gardes , & qui

eſtoit Gouverneurde Condé.

C'eſt unancien Officier , qui

par ſes longs ſervices s'eſt ren-

dudignede cet honneur.

Monfieur Dreux , qui avoit

la Lieutenance de Roy dans

Bouchain, a cu celle de Cam-

bray & Monfieur Pariſot la

Majorité.Il ne faut que lire le

détail du Siege de cette Pla-

ce pour connoître ſon mérite.

Le Commandement de la

Citadelle de Cambray a été

donné à Monfieur de Choiſy

tres-habile Ingénieur ; & la

Hiij
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Lieutenance de Roy àMon-

ſieur du Freſne, qui estoit Ma-

jor de Bouchain.

Monfieur de laLevretiere,

Commandant de Limbourg, a

eſté nommé au Gouverne-

mentde Condé ; & Monfieur

de S. Geniers à celui de Saint

Omer. Il commandoit dans

Douay ainſi qu'il a fait dans

Brifac.Il eſt Frerede Monfieur

le Maréchalde Navailles. Il a

donné en beaucoup d'occa-

fions de grandes preuves de

valeur,& il ne fautque le voir

pour remarquer auffi- tôt qu'il

a reçeudes coups tres-dange-

reux.

Monfieur Raouffet Capitai-

nedasNavarre,a êté fait Lieu-

tenant deRoy de S.Omer ; &

la Majorité a été donnée à
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Monfieur de Rochepaire In-

genieur,ainſi quele Comma-

dementdeDoüay à Monfieur

leMarquisde Pierrefite, qui a

ſervylong-tempsdans l'Infan-

terie à la teſte du Regiment

duRoy.

MonfieurdeRouvray,Lieu-

tenant de laVeneric,ayant été

tue danslaJournée de
Caffe HEQOO

le Roy a pourveu de cette
LYON

S

1993 *

ChargeMonfieurdelaMot-

te Exempt des Gardes du

Corps.C'eſt un tres-honneſte

Homme , dont on a veu avec

joye le mérite récompensé. Il

futbleſſe à la Bataillede Se-

nef,& il ne s'eſt trouvé dans

aucune occaſion où il n'air

donné beaucoup de marques

de courage.

2 MonfieurdelaCardoniere

H iiij
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a eu la Charge de Mestre de

Camp General de la Cavale-

rie Legere,vacante par la mort

deM. le Marquis de Renel.Je

vous ayparlé de ſon mérite

dans mes dernieres Lettres ,&

vous voyez que je vous ay dit -

vray , puis que le Roy l'a re-

connu.

Les Pages duRoy s'étant fi-

gnalés dans les occaſions

les plus perilleuſes. Sa Ma-

jeſté pour commencer à

leur en témoigner ſa ſatisfa-

tion,adonnéàM.de Boiſden.

nemets leur Doyen une En-

ſeigne aux Gardes .

Le Roy a fait Monfieur du

Peré , Lieutenant Colonel du

Regiment Lyonois,en luy di-

fant , Qu'ilne pouvoit remettre

cette Charge en de meilleures

mains,& qu'il lefift bienfervir.
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On ne peut faire un préſent

de meilleure grace;& des pa-

roles ſi obligeantes , pronon-

cées parun ſi grand Prince

doivent cauſer plus de joye à

ungalantHomme , que tout

ce qu'il en pouroit recevoir ;

auſſi en ont-elles donné beau-

coup à Monfieur du Peré.

C'eſt un tres-ancien Officier ,

quoy que jeune encor. Il a

commencé àporter les armes

dés l'âge de treize ans ; & de-

puis vingt-quatre années il

s'eſt ſignalé dans toutes les

occaſions où le Regiment

Lyonois s'eſt trouvé. On ſçait

combien de gloire ce Regi-

ment s'eſt acquis ,& qu'il a

faitdes choſes incroyables.

Monfieurle Ducde Ville-

roy s'étantexpoſé depuisplu

Hv
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ſieurs années aux périls les

plus évidens, & ayantmerité

d'être Lieutenant General

dans un âge où les autres có-

mencent à peine àfaire parler

d'eux, Sa Majesté a voulu en-

cor reconnoître l'ardeur avec

laquelle il a ſervy cette Cam-

pagne,&luy adõnéune Pen-

fion dedouze mille livres de

rente , en attendant qu'il luy

faſſe autrement connoître

combien il eſt fatisfaitde luy.

Je n'ay appris aucun Maria-

gedePerſonnesde remarque,

que celuy de Monfieur de

Bragelone Conſeiller au Par-

lement , qui a épouséMade-

moiſelle Canlatte.Il eſt en ré-

putation d'un fort bon Juge,

&Fils de Monfieurde Brage-

lonne Premier. Prefident au
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Parlementde Mets. Cette Fa-

mille eſt unedes plus grandes

& des plus conſidérables de

Paris.

Monfieur de Bailleul , Fils

deMonfieurde Bailleul Pre-

fident à Mortier , & petit- Fils

d'un autre Preſident à Mor

tier , Sur-Intendant des Fi-

nances,& Miniſtre d'Etat ſous

la Regence de la feuë Reyne

Mere du Roy , a eſté reçeu

depuis peu Conſeiller au Par-

lement. On ne peut donner

plusdemarques de ſuffiſance

qu'il en a donné dans les exa-

mensqui luyont eſté faits.On

n'en a point eſté ſurpris , & il

n'a fait que confirmer l'opi-

nion avantageuſe qu'il avoit

fait concevoir de luy par ſes

Plaïdoyez , dans lesquels il .
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s'eſtoit fait ſouvent admirer à

laGrand Chambre& ailleurs,

depuis cinq ou fix ans qu'il

fréquentoitle Barreau en qua-

lité d'Avocat..

Monfieur de Bretonvil-

liers aeſté auſſi reçeu dans le

meſme temps Conſeiller au

Parlement. On ne peut dou-

ter qu'il ne ſoit tres-digne de

cette Charge , apres qu'il a

exercé pendant deux ans celle

de Conſeiller au Chaſtelet

avec toute la capacité quipeut

rendreunJuge recomandable.

Monfieur le Preſident Nico-

Taïa perdu Monfieur le Mar-

quis de Mouſainville , qui eſt

mort ( dit-on ) d'une veine

qu'il s'eſtoit rompuë per la

violence d'une toux. Tout le

monde a eſté luy faire come
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pliment ſur la perte de ce Fils,

qui étoit civil, honnéte , obli-

geant, & qu'il regardoit com-

medevant poſſeder apres luy

la Charge de Premier Prefi-

dentde laChambre des Cop-

tes , qu'il exerce avec tant de

gloire, état le huitième de ſon

Nom àqui elle eſt venuë de

Pere en Fils. Il a rappellé in-

continent de l'Armée Mon-

ſieur le Comte d'Yvore , fon

fecond Fils, qu'il oblige àqui-

ter l'Epée pour prendre le

party de la Robe. Il a infini-

mentdel'eſpritquoyque tres.

jeune ,il dit les choſesd'une

maniere aifée, & on ne doute

point qu'il n'ait quelque jour

pour les Harangues cette

agreable& vive éloquéce qui

eſtnaturelle& commeheredi

tairedas cette illuftre&grade

a
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Famille.Il ne faut pas quej'ou-

blie'a'vous dire qu'elle eſt ve-

nuë en France parun Chan-

celier de Naples que Charles

VIII. y emmena commeun

Homme rare , & qu'il ho-

noroit d'une eſtime particu-

liere.

af On a auſſi eſté faire Com-

pliment à Monfieur l'Arche-

vêque de Paris ſurla mort de

Madame la Marquiſe de Bre

val ſa Belle-fœur. Elle eſtoit

de laMaiſonde Fortia, & n'a-

voit preſque point eu de fan-

té depuis la perte de Mon-

ſieur le Marquisde Chanva-

lon ſon Fils unique qui eſtoir

Cornetedes Chevaux-Legers

delaGarde du Roy,& qui fur

tuéà laBataillede Senef,apres

avoir eſté long- temps aux
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mains avec le Commandant

des Cuirafſiers de l'Empereur,

& emporté la Cornete de ſa

Compagnie.

L'Eveſché de Châlons eft

vacant par la mort deMon-

ſieur de Maupeou , qui avoit

êté Aumônier du Roy. Ce

Prélat eſtoit d'une probité&

d'une bonté extraordinaire ,

tres- fidelle & tres-paffionné

pour ſesAmis. Il avoit perdu

pluſieurs Freres au ſervice de

SaMajesté dans le Regiment

des Garges , où ils s'eſtoient

tous diftinguez pardes actions

éclatantes de valeur , comme

la plupartde ceux qui portent

ceNom ont fait & font en-

cor tous les jours , dans les

Tribunaux où ils preſident

avecune integrité dignitéde
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ſervir d'exemple à tous ceux

qui veulent entrer dans les

Emplois de la Robe .

Il eſt ſurvenu ici un Dife-

rend dont je voudrois bien

que vous m'euffiez fait ſça-

voir vôtre pensée. Un Cava-

lierqui nemaquepasdemeri-

te, avoit êté dix fois chez une

fort belle Dame ſans latrou-

ver. Il luy parle enfin chez

unede ſes Amies , à qui elle

rendoit viſite comme luy. Elle

luy fait des reproches obli-

geans de ſa negligence à la

voir; & fur ce qu'il oppoſe

qu'il lui ſeroit inutile del'aller

chercher,puis qu'on ne la ren-

controitjamais,Voila mon Bra-

celet , lui dit-elle , raportez-

le-moy demain à telle heure;

& ſi vous ne me trouvezpas,
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il est à vous. Le Bracelet

eſtoit de prix , & il n'y a pas

d'apparence qu'elle eût vou-

lu le riſquer. Cependant on

luy propoſe le lendemain une

Partie de divertiſſement pour

tout le jour ; elle l'accepte,

va diſner en Ville , & ne ſe

ſouvient point de l'engage-

ment où elle s'eſt miſe. Le

Cavalier a de fon côté des af-

faires importantes qu'il ne

peut remettre, & qui l'empê-

chentd'aller chez elle; ils con

viennent tous deux de leurs

Faits , & c'eſt là deffus qu'il

faut prononcer. Le Cavalier

ſoûtient que puis qu'elle a

manqué àlaparole qu'elle luy

avoitdonnéede l'attendre , le

Bracelet doit eſtre à luy ; &

afinqu'õ ne le ſoupçonne pas



188 LE MERCURE ر

de le vouloir garder par un

mouvement d'avarice, il offre

à la Dame de luy en rendre

deux fois la valeur en autres

Bijoux. La Dame avoue que

s'il étoit venu chez elle, il n'y

auroit point deconteſtation :

mais comme il demeure d'ac-

cordde n'y avoir pas eſté,elle

demandeobſtinémet ſon Bra-

celet,&neveutrien recevoir

en échange. Parlez, Madame,

ilsvous connoiſſent tous deux

pourla Perſonne du monde la

plus équitable,& je ne doute

point qu'ils ne ſe ſoûmettent

volontiers au jugement que

vous rendrez.

Je penſois finir icy ; mais,

Madame ,je ſerois fâchéque

vous appriffiez par d'autres

que par moyde quellemanie-
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re Mõſieur le Ducde Roque-

laure a eſté reçeu à Bordeaux.

LeGouvernementdeGuyen-

ne qu'il a plû au Roy de luy

confier,eſt unemarquedumé-

rite extraordinaire qui luy a

fait obtenir cetteglorieuſe ré-

compenſede ſes ſervices ; & il

ya tantde choſes à dire de

luy , que comme j'auray occa-

ſion de vous en parler plus

d'une fois,je ne groſſiray point

aujourd'huy ma Lettre de ce

qui ne peut eſtre ignoré que

parceuxquin'ont aucun com-

merce dans le monde. On ne

peut exprimer la joye qui ſe

répanditdans toute cette gra-

de Province , ſi-tôt qu'on y

ſceut qu'il en avoit eſté nom-

mé Gouverneur ; il y eſtoit

dans une fort haute eſtime &
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pour ſa naiſſance , & pour les

qualitez particulieres de fa

Perſonne. Il arriva à Blaye le

8.de May,où il reçeut les Co-

plimensde Meſſieurs les Ju-

rats de Bordeaux , portez par

la bouchede Monfieur Chi-

quet Jurat & ancien Avocar,

accompagné de Monfieurde

Jean Procureur Syndic dela

Maiſon de Ville. Le lende-

main il ſe rendit au Port du-

ditBlaye àcinqheures du ma-

tin , & apres y avoir reçeu

tous les honneurs poſſibles

par Monfieur de Monbleru

Commandant dans la Place,

il monta dans la Maiſon Na-

vale quiluyavoit été envoyée

par les Jurats , & fur les dix

heures il arriva à Bordeaux au

bruit de tout le CanoduCha-
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ſteau Trompette, &des Vaif-

ſeaux. Monfieur le Comte de

Montaigu Gouverneur du

Chaſteau & LieutenantGe-

neral de la Province , le vint

recevoir ſur le Port, où il luy

preſenta les Jurats , à la teſte

deſquels ſe trouva Monfieur

de la Lange , qui harangua

d'une maniere àfaire connoî-

tre qu'unGentil-hommen'eſt

pasmoins propre à eſtre bon

Orateur que bon Capitaine.

On ne luy avoit point prepa-

ré dEntrée , parce qu'il n'en

avoit point voulu , pour n'ê-

tre pas à charge au Public;

mais quelque précaution qu'il

eût priſe pour cacher ſon ar-

rivée , elle fut ſocuë inconti-

nent de tout le Peuple , qui

accourut en foule ſur le Port,
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& on peut dire que jamais

Gouverneur n'a eſté reçeu

avecplus d'acclamations. De

là , voulant rendre les hon-

neurs deûs au Prélat de cette

grande Ville , il fut conduit à

l'Archeveſché ; apres quoy il

alladiſner au Chaſteau Trom-

pepette,où MonfieurdeMon-

taigu le régala avecunemag-

nificence admirable.Vousſça-

vez,Madame,que Monfieurle

Comte de Montaigu eſt un

Homme d'un fort grandmé-

rité ,& que ſa naiſſance nele

rendpas moins illuſtre, qu'un

grand nombre de belles Al-

liances qui fontdans ſa Mai-

fon. Il a eſté Cornette des

Chevaux- Legers de la Garde

du Roy , & Gouverneur de

Rocroy ; & apres avoir meri-
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té par de grands ſervices la

confiance de Sa Majesté &de

la feuë Reyne Mere dans des

occaſions tres-importantes, il

a eſté choiſy par le Roy pour

l'un de ſes Lieutenans dans le

Gouvernementde Guyenne ,

&pourGouverneur du Chaf-

teau Trompette. CetEmploy

marque plus que toute autre

choſe l'eſtime particuliere dõt

il a toûjours eſté honoré par

fon Maiſtre . Tout le monde

ſçait l'importancedece Poſte,

&l'on a veu dans les derniers

temps de quelle conséquence

il eſtd'y avoirunHommedot

la ſageſſe,la fidelité,& l'expé-

rience,mettenten ſeûretéune

Province qui a toûjours eſté

enbute aux plus puiſſans En-

nemis du Royaume. C'eſt où
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M.deMontaigu avoulu cher-

cherdu repos pour ſe délaſſer

des longues fatigues qu'il a

cuës àeſſuyerdas lesArmées,

nejugeant pas que l'âge , ny

méme les pensées qu'ondoit

avoir dans un certain temps

pourl'autre vie, le püſſentdif

penſer derendrejuſqu'au der-

nier ſoûpir les ſervices qu'il

croît devoir à un Prince qui

luy a toûjoursdonnédes mar-

ques de ſa bonté.

Apres ces premiers devoirs

rendus àMonfieurle Duc de

Roquelore , toute la ſemaine

ſe paſſa à recevoir les Haran-

gues de tous les Corps , entre

leſquelles celles de Monfieur

le Doyen de la Cathedrale, &

deM. de Meſtivier Preſident'

à la Cour des Aydes , ont

été
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été fort eſtimées , ainſi que

celles de Monfieur le Lieute-

nant Generaldu Preſidial de

Bordeaux , & du Juge-Mage

d'Auche. Monfieur le Duc

s'embarqua le 14. du méme

mois pour aller à Marmande

ſe faire recevoir au Parlement.

Adieu, Madame. Sansa

grofleur extraordinaire de ma /
701

Lettre,vous auriezdés aujour

d'huyle Compliment queM.

Charpentier a fait à Mon-

fieur leCardinal d'Eſtrées, au

nomdel'AcademieFrançoiſe;

je vous le reſerve pour le

Mois prochain, ainſi que plu-

fieurs autres choſes curieuſes

quin'ontpûtrouverplace icy.

AParis le premierJuin 1677 .



Ndonnera un Tome du Mer-

cure Galant , le premier iour

dechaque Mois fans aucun retarde-

ment.

Toutes les Relationsd'Alemagne &

de Flandre , des années 1675. 1676.

1677. & de la Bataille de Caffel , ینم

lesRelationsde Valancienne ,Cambray,

&Saint Omer ; avec plusieurs figu-

res ;se vendent àLyonchezTHOMAS

AMAULRY rue Merciere ,àla

Victoire.
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